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La Revue FEIZ HA BREIZ est Torgane d'une CEuvre 
qui s'est fondée â Landerneau, le 25 Mai 1899, pour la 
préservation et la difïusion du Breton dans le Finistère, 
et qui a un triple but : i® de favoriser rintroduction dans 
les écoles de Tétude du Fran^ais avec Taide du Breton ; 
2** de répandre les livres, brochures et tracts écrits en 
Breton, d'en composer de nouveaux, de rééditer les anciens 
reconnus utiles, etc... ; 3° d'encourager les études sur la 
langue bretonne. 

N. B. — Les personnes qui s^intéressent â cette CEuvre 
sont invitées â ne tenir aucun compte des jours fixés pour 
la réunion des Membres de rCEuvre. L'époque de la con- 
vocation sera notifiée ultérieurenient. 
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Aiix Lecteurs de " Feiz ha Breiz " 



Eo comnaengant ce second tianiéro de notre pGtilo Revuc^ 
oouJi é^irotiYOïia le besoin de remercier nos lecteurjs de raccueil 
S^*a]^atkï<pie qui a étè fait aa pfemier. Nouâ le term.inions en 
dcmandanl l*aumône de quclques critiqueH, de quelques conseils* 
On nous â accordé ce que üous dé.^irions. Nouâ iâcherous d cn 
lenir campte danâ la mesure dù nos forocs. 

Mais en même temps on nons a fait parvenir de préeietix 

I (H)<ïuUi*agemenls. Plusieura de nos lccteura out regardé plug 

I %6ctl qtie quelque9 critiques dc détail, ct, après avoii' €xaminé 

fr '' ' ' de nolre ceuvres ont e^primé ehaleureuseraent leurs 

[léli »5 â ceuï ffui^ mal;|ré leur faiblessje et ïeuriucapacité, 

l^ucïl pas hêsitéâ affronter lcs eïiiïuis de la publicité, 

^' : ;re uñe fois nous remercioug et des aumônea faitea â 
4(T Id eritique^ et des paroles fraternelles et charitables 
|'<ID HOU8 a fait entendre. En dépit dea imperfeetions dg 06 



Digitized by ^ 



— 34 — 

prf^mier numéro, le nombre des abonneenentâ assure, dès k pré- 

sent. rapfiaritiùn dü /^vr^ hti lin^h p(^tidaiit rannee 11X)0- Les 
aumùnns verséea conRtiluent nn peLit trésorqui scra utilisé pour 
k ppopa^aKon dea liviva bt^^lcfnâ. 

Nous avons wdrrsstï Ir preniier nnméro de FpI^ ha Breis k 
tou» les eeflt'siasliqnos dn diocestr-de Quimper et de Léon. Nous 
gavons qüe tous n ont pas recn qg qui leur élail destiné : nous 
sommes cu mesupe de réparer !'ernnir gnl s^esl produitc, 11 
suffira d^éenrt^ a l'un dcs seerétaircs. 

Nouâ rayo&s 6;j:alemeat adre^sé k toutcs les |i€rsonnes laïqucs 
quc nous suppusions être désipeuses de s^intéresser â notre 
a^uvre, Nous ne dcmandons pas mieiiï quc dc Tadrcsser cneore 
aujonrd'hui â toutes les pcrsonnes qui nous cn feront la dcmande, 
ou qu*on nons signalcra comme favorables â nott^ oeuvi^, 

ConformèmentauK tradilioiis cn pamlle matièro, nous prions 
les iversonries qui recevront ce sccond numéro de noti^ Rcvuej 
de nous faire .savtiïr si ellcs désiitmt s'abonner déñmtiTementj 
ou de nous le renvoyer avec la mention : refusé, 

PlusienLfit personnes nous deiiiamlrTit fsi Feis htt Breix pai aiEra 
prochaincment toutes les scmaines sous son ancien format ; 
d'autrcs s*il paraiti'a tous \m quinzc joups ou tous les mois soiia 
sa forme actutUe. Aux uns ct aux aiUres uous déclarons que 
pendant cettc annèe il nc parallra qiie tous les deus: niois. Nous 
sommes dang le moment un peu en retard, faisant paraitre en 
niai lc numéro de mai^s {nou^ recevons, W est vrai, en avril.des 
revues de Paris qui portent la date du niois dc janvier)* Noua 
nous efforcerons de rattraper le temps perdu. Enfin, il eu est 
qui nous félicitent de notrctiouveau format qui est plus raoderïiê 
que rancien, commc aussi dc noti^e maniére d^écrii-e en frangai» 
comme ea breton, 

L^auteur de quelqucs articïcs bretons où il a été empiojé une 
certaine uianière d'écrire pcu usitée jnsqu'ici, est invité k 
fournir dcs e.vplicalions sur la méthode orLliographique dont il 
a jugé â propos de se servir. 

II ie fera bicu volouticrs et immédianient, en commengant 
par dLclarer qu'il cro vait pouvoir ie faire. puisque tonl ce qui cst 
inséré aclu^ Uement dans Fei^ ha Breij^, n'cst écrit qu'â titre 
d'ei>sai ; personne ne pcut donc songer A imposer sa mani 
d'écrira a qui quc cc soit, ni k prejuger la qncstion orthog 
pJiique, La liberté eïit aceordée â tous d'écrirc comme ila 
Teulent : lei manuscrits sont remis aux imprïmeurs dans Tél 
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OLi ils arrivCDt; le secrétaire qui les transmet crovait p:>Tivoir 
JMüir ñu même privilège ; autrement la liberlè nV^t qu'mi vaur 
nam. Aücune autonté, ni spiriiaelle ni t^inporelle j^élani encore 
intervenue pour ou eonlrñ telle ou ti'lle manière d^eei-ire I0 
bretonj pepsonne ne devrait ètre inquiété pour avoit* usé d'ün 
droit. 

Pour en revenir â ce raode d^écrire, on pardonne â Tami du 
breton toutes ses innovations except*i rune d*entre elles, rerdè- 
vement même momentané de rapostroplie dans le ch dur* 
J'avoüerai bicn simplcment qne la (juestion était un peu préma- 
turéc, et que je n'avaïs pas prévu toutes lcs conséquenees de 
Tacte qne je posaii^. A} ant avouè mon péché^ jVspêrc être plus 
qu'a moitlé pardonné, et par lâ mcme autoriaé k fonrnir les 
explic a t i on s d c m andées . 

En ügissant comme je Tai fait, je partaia de ce principe que 
les Bretons ne doivent pa8 se géncr plus vb-a-vis d<^s Fran^ais 
qae ceux-ci ne se gènent â lcur éj^ard, Je me disais que cette 
apostrophe était aceordée pour faciliier aus: Frangai^ la locture 
du brcton. Et jc ne me tron:ipais guère cn le eroyimt. 

II est a peu près certainp et je ne suis pas seul dc mon avis, 
que rinsertion de Tapostroplic dans ïe ch breton est due au 
P, Maunoir qui a eommencé â écrire Je breton vers Tan 1*550. 
Le Biciionnaire des Bictionnaire^ au mot apostrophe dit, eQ 
citant Littré, que Jacqaes Poltier, aa ïvi" siècle, dans son dia- 
logiie sur rorthographe, afïïrme que ce signe a été inventé de 
son t^mps. J>s Bretons ne dcvaient pas Tavoir non plu:^ ; je vois 
une pièce signée en 1629 par un vieairc général de Léon, nommé 
M. Floch : pas d'apostrophe dans son nom, Le père Mauuoirj 
en dépit du sccours d'en haut qu'il a eu, sclon la tradition, pour 
apprendre rapidement le breton, a pu cepeïKlant éprouver 
quelques difficultés devant le ch dur et doux qu'on rencontre 
dans notre lan^ue. 11 a voulu aplanir la voie â ccux qui auraicnt 
a faire le mêmc chemin qvie lui. 

Si cela eat vrai, je ferai obscrvcf quc lcs Fran^ais ne nous 

paient lias deretour, en notaot le^ ch durs et düux qifôri trouvc 

aussi dana leui' langue : conime on a beau leur mcltre des apos- 

trophes, ils prononceut lcs nonis brotons, Floc, Manac, au lieu 

Floeh et de ManacJi, avec le son semi-guitural, seml-nasal 

^-^yé par les Bretons. Ils n'ont rien fait pour nons, 

n*est pas que rAcadémie fi-angaise n'ait été invitée k 
' '-1 signe distinctif qui n'eùt pas été dc trop peut-etrg 
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daiis uiia phrase comrDt! celle-ci ; ct Uti ariacliorète rïnt avec un 
ealécJiumène chcrcher rarehevéq^uc dans son x>aJais archiépiS' 
copaL » On lui a dpmandé de mtltre au moins utie cédille au 
ck dou^, Cüuimc dans achiver* : les ch f|ui n'auraient pas ec 
slgnc &^craicnt tous durs. La docte compagnie n*a voulu en ricn 
fairCp Est-ce un malheur ? Ceux qni ont écrit sur le iravail fait 
par 1'Académifi la félieitent de n*avoir pas cédé k tous cefl 
capriecs!, d'avoir laitssé qucJquc chosc â deviner au lccteur, et 
fourni l^ocia^ion de tenir son inteiligence en éveil ; ces conccs* 
sioüs constituent aouvent dea servltudes, Les parents inlelli- 
gents, disent-ils, ue mnt pas eeux qui suppriraent toute diiticuUé 
et tout eJTort â leury enfants : ils savcnt qüc les coimaissances 
les pluj^ solidemcnt acguises sont celles qui ont coùlé qticlquâ 
peine, commc farg-ent qu''on gaspiUe le moins vite est celui que ^ 
Foü a pénihlement giigiié. 

On fait observer que la concession de rapostrophe a étè 
peüt-étre fñitc cn favenr des Bretons. 

Jc rèponds qu'Lls n'en ont pas besoinj aujourd'hui moins que 
jamais* La plüpart de ccuk qiii liscnt le breton k notre époque 
ont d"'ahord api)Hs â lirc lc frangaisj par conséquent â lütter 
contre la dilñcullé des deux sortes de ck sans aucua signe 
distinctif : et ^énéralement \es Bi^etona en triomtihent assez 
bicn. S'ils ne sont pas gêiiés de la sorte quand il s^agit de lire 
le franï;aiSj ils le seront hien moins quaïid ü s"'a^ira de leur 
langue maternelle* Toute lecture pour étre boiine doit éti^e faite 
avec intellig^nce, et ne pas étre unc iccture mécaiiique. Voici 
des mots hretons qu'Ll ne sufflt pas de munir d'une apostropbe 
pour qu'ils soient bien lus et bien prDnoucés : ar ckoueii la 
lessivej ar ckoue^, le tan, ar ckoueSf rodeur» ar ckouez, la 
SEeurj ar choues^ le souffle^ ne ckoues netra^ il ne satt rien* 

L'aflPaire de l'apostrophe a donc, comiue on le voit, pris de 
trop fortes proportions : ii en est qui ont crié comme si on avait 
voulu leur arraeher rânie avec ce signe grammatical qiii ewt 
d'ajllcurs p]acé â faux. L*apostrophe se met a la place dea 
Toycües «j e, ïj quaDd ellcs sont élidécs. Or ici il n*cst pas 
qnestion d*èIision ; ce qu'il aurait fallu, c'eùt été une espèce 
d^esprit rude comme en grcCj un tiret, un trait qncleonque* 

Ï)Q plu^, lcs ch durs étant aussl nombrcux qu*i]s le sont, ofis 
apôstrophcs multipliécs dépareutj déiigurent méme le tezte 
hreton. Les Francais, lcs GalloiSj les Ailemands ont de ces ch 
durs qtii ne sont mar^ués d'au(jun signe. Pourquoi les Bretoua 
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seraient'ils des airiérés ? Je oe veui pm lÜi^e que les Bretons 
.^oient jy\m intellij^ents que les autrefi peiiples qnoiq[tie Mldielet, 
\m Francais, ait dit qne si le peuple de Frr^nec a un eï^prit vif 
el pénètrant, il le doit au sang cültique qui coulo dans ses 
Ymes. Mats Je âh que noua n*avons pas \Am besoin que les 
'•'■ lis de ce si^ne disïinctïf qni constitue pour nous une 
' f! tïle servilutle. Je plains les personnes qui ne peu veiU 
éerire leur nom sans y mettre une apostmphe ou deuï. 

Vn ledeur du nouvcau Feis ha Brciz m'a dit avoir \\i les 
articles bretons où l'apostrophe mñTir|iie sans se doutep de son 
absence* La piupai*t dïsent que renlèveraent de rapostrophe ne 
comtitticrait pour euï. qu'urie difflculté de bien peu de durce. 

Onant aux leeteurs bretons pcu iustruits, ils scraient pré- 
servés de reriTur mv ce point par rabsurde et le ridicule d^na 
lequd ils tomberaient s'ils prononvaient mal l<5 ch dur ou douï, 
N^avoos-nouâ pas tous appris de la sorte â lire le frani^ais t la 
erainte de la mo^uerie, de la raillerie des camarades noua tenait 
ftur nos gardes. 

n ïi'est pas de malheurj dit-on* qui ne serve 4 quelque chose, 
€êl enlèvemeat momentané dc rapostrophc dans le ch dnr a fait 
éludier la question : et ^'est toujours autant d'acqui?ï \ïmv 
I*avenir, 

Et pour donner mon humb!e avls en terminanl, Je propose 
qU6 Tusa^e de l'apostrophe dans ie cas précité soit faeuttatlf jus- 
qu'liiiouvelordpe, Queles ècrivains qui doutent de Tijitelligcnce 
de leurs lectcurs usent de ce si^^ne, Qtie ceus qfii se ñent a la 
clairvojance, â la sagacitéj au ñair ccltique de lcurs ciients 
8*abstienneiit d'en faire usage pendant qiiclque temps, puis^ue 
fiOiis sommes dans nne periode d^essais et d exp^riences* 

Dans VUnimrs du 29 mars deriiier, nouss lisions, â propos 
des ppojets sLir rarmée coloniale : La diseussion qui vicnt de 
s'oiivrir devant la Chambre est de la plus hautc importance : 
elle prendra de lar^es développoments pour laisser aujt opimons 
les plu9 contradictoires la faculté de s^esprimcrj et le Parlcmeat 
'-■V. prononeera qu'en pleine cojinaissance de cause. 

Que telle soit aussi nolre lignc dc conduite daus cette petite 
BpYtie dont lc premier but est, ne l'oublions pas^ la préscrva- 
tjoïi et mêmeï si le besoin s'en fait scntir. la restauration de 
quelque8 points de notre idiomc oationa!. Que les opïnions \m 
plua contradictoifes paissent s'j cxprimer. pourvii qüVlles 
soTeot appujées de raisons pkasibles et émises daas des termcs 
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d'une parfaite coüTeüance, De cette manière nous facUiterona le 
travail â la commission qui se réunira un jour pour donner son 
avia, pendant qm nous portcrons un pcu de lumière dans lei 
esprits de ceus: qui ne demaadeut qu'â étre édaii'és. 

L'Aaii du Breton. 



LE BRETON DANS LES ÉCOLES 



Dans flon artirle sur tt l'Etude de la lanjsfue bretonne dans les 
écoles â riñde et au majen de la langue brelonne w^ M, Du Rus- 
quec terminait cn exprimant le désir que les maitres et mai- 
tressea adoptent i^etudc simultanée des deus: langues. 

On ne pcut siue 3'aaï*oeiei' â ce désiiN rar U ne faut pas oublier 
que le fran^aia ne doit pas éive négligé : or les parei^ts ont 
témoigné un cei-tain mécontentemcnt en voyant qu*on ne récom- 
pensait que to^ devoirs bretansi, disant bien baut que leurs 
enfants savent assez de bretouj parlent mieux Ic breton que le 
fran^^ais. 11 est donc bon de leur demander lc travail dans les 
deuïL lang-ues, ou encore de leur fairc tradulrc du brcton en 
francrds quand ils sont au début dc leurs étudea. 

Mais c'est iei le eas, si je ne me ti-ompe, de rap[jelcr la devipie 
connne : Quiconque vetit la fin doit vouioir les mojens, et 
enc ^ra cettc sDntenceiatine : Sununa deheluï* pitero vevùrentia : 
II faut p^^ofesi^r le plus grand respect pour renfance. 11 faut 
que maiti-es et tlèves aient cntrc les mains les outils nécessaires 
p )ur fair^ cc ^uVm lcur demandc : il faiit de plus quc le^ maitrea 
soicnt en m* sure de rèsoudre les diiHeultés qui lcur sont sou- 
miscB â propcs de breton par les enfants de leurs écoles* Or je 
ue crois [las ( ue dans Tétat actiiel des choses lcs maitres aicnt pu 
acquèrir lcs connaissanccs suifisantcs, claircsj mélbüdiqucs dont 
ils ont lei.iin pour ensci^^ner eonvenablement la langue bi^^ 
tonue, et répondi-e aux questions qui peuvent leur ètre poséGa 
par lcurs élevea. 

L'article mentionné plus haut, ct insérè d;ins le pi^em, 
numéro de cette Rovue, regivtlait qu^^ le rcsultat si désira^ 
de rètudc simullanéc dps* d^jui lanyocsj ne s obtirit pas, mè 
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cli^zles congré^^ânisteSj aussi facUement qii'on serait en droit 
de Tespérer, 

Daas le courant dc l'été dcrnier, noim aronf^ rencontré les 
rell^^ieusey directinces d'iin oi-dpc de feinmcs qm t*ompte heau- 
coup d'in!=5titutrLces en Brctaopne et dans les écoles commnnales 
et dans les écoles liJ)i*es, Elleis noui5 ont lUt qu\riles ne poussaicnt 
pastrop lcs relij^ieuses qui étaient sons leurs ordres â se lancer 
dang renseignement simultnné du francais et du brclon, parce 
qu'il n'j avait pas de maiiuel k notions claires et précises sur 
l'orthn^raphe bretonne. 

En effet, beaucoup d^ini^tituteurs et d'in!^titutricns, en rcTar- 
dant les livres bretons actuels, sont tont étonnés de trouver une 
ortho^raphe k laquelle ila n'étaient pas habUués dan^ leur 
enfance et leur jennesse. Ils se dcrnandent d'oii provlcnt ce 
changement, et qiiclles ralsons majcurcs on a eucs de boule- 
verser ainsi la manière (J'éi^nro notre langue. 

Lca lecteurs de Fei^ ha Bnnz me sauront ^ré, je respêre, de 
donner ici quelqucs rcnsei',mcmcnts sur cettc réforme orthOj^^ra- 
phtque qui ne remonte qu'a l'an 188-4. 

Jasqu'â eette époque, tout le rnonde faisait m% déUees de la 
Imure d'un livre traduit en ISoO de fraric^air^ en hreton, snr la 
demande de Monscigncur S^rgentj éYèque de Quimper, par 
M, Morvan^ alors recteur dc Plugulian, ct mort en 18Sl) cha- 
noine de Quimper, 

Cel honorahle ecclésiastiquc, lout en diri j:cant Tancien Fvi^ 
ha Breiz^ en traduisant les Amiah:^ de la Propagatmn de la 
Foi en hreton, comme li^s Mandements épiscopaux, traYaillait 
depuis lon^^temps â la composition d'uoe nouvelle vie dcs Saints 
en breton, Quand le livre fut prctj la prcmiére édition fut 
enlevée en peu dc temps pai* des souseripteurs désirGux de pos- 
séder un seeond ouvrage de cet eiceUent écrivain brcton. 

Mais, dès la pi^emièi-e page, les acquéreurs du livre se trou- 

Tèrenl en faee d*une déception : rorthograpbe n'était plus la 

même : le mot circoncision était écrit sirhomision; la lettre A 

était substituée au c dur, et la lcttre s ü\x c dous, et ce qui avait 

lieu pour le premier mot sc répétait dan^ tout le corps du livpe, 

han^ement auquel on ne s'attondaIt pas déplut â plusieurs; 

J bien des mai^ons on reprit rancicnne Vif^ des Saints de 

"ro, parce qu"elle ctait plus commode a lire. 

te nonvellc ortho^M^aphe pénétpa nn pcu partout^ drin^ les 

-■ Hrmmez ar Fa^ dont M. Morv^anétait le dii^ecteur, dans 
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les Mandemfints épiscopaux, dans k Nmveuu Üaiéchïmie de 
Mgr NouTel, dont la traduction fut faile par rhonoriïble cha- 
noinej et qui crojait évideramcnt rendre un grand service k la 
langue bretonne en agissant comme il Tavail ïiùt, en isubstïtiiant 
rortho^riiphe de Le Gonidec â celle que suivaient nos pèi*es 
depuis deux ou Irois siècles. On n'a janiais, jc croia pouvoir 
rafflrmer, donné tine seule raison plausible ponr jiistïficr c«j 
ehangemcnt radieal : on n'a jamais parié que d*une plüs graride 
commodité conaistant dans ia .^ubstitution aveugle, impitojable 
de !a lettre A et s è la place de la lettrc c, 

On congoil donc que plusieurs instituteurs et institutnces ne 
se hi*tent pas trop d'inlroduire l'enseignement du brcton dana 
leurs classes juHqu*â ce quils aient eu occasion de prcndre une 
eonnaissance phis adéquate de la qm^stion- Ils atlcndent qu'on 
iêur mette entre les mains lcs moyens indlspensables pour 
attendre la fin a laquelle on leur dit de viser* 

Les enfants auxquels on cnscig-nc déjâ !e frangais k Taide du 
breton ont aus.si hicu des qucstions â poser â lcurs maitres ait 
sujel de rortho^raplie qu'ils trouvent dans leurs livres bretons. 
Âu moment où nous écrivons ces lignes nous avons sous les 
jeax unc lcttre qui nous a été écritt? par un directeur de caté- 
chisme breton au sujet de ^uestions qui lui ont été posées par 
ñPB cnfants. Ccuï-ci lui demandcnt pourquoi il y a uno difte- 
r^nce entre des mots éerits en latin et ea frangais avcc des e, 
eommc s ïcremenl, mfnmanion, mcrifice^ et les mémes mots 
écrits en breton avec des ^, mkramant^ homimmion^ sakrifis* 

Toutes les pei^sonnes un peu instruites â qui nous parlons tle 
cet étal de choses nous dtsent : Mais j'éc?irais sacmmantt 
cammamon avec un c, Cest cependant avcc un k que ces mots 
êt nne muititude innombrable d^autres qui leur ressemblent 
aont écrits dans dcs livres qn'on voudrail fairc passer poup 
« ekssiqyesp » 

Ce n'est pas qtie jHncrimine, en aucune manière* la conduite 
dc ceux qui éerivent dc eettc fagon dans nos périodiques brct^ins, 
Les uns ne font que continuer ce qui CKistaitavantcux, d^autres 
ont pris ce qui avait cours au moment où ils sc sont eiia â 
écrire, Miih jc dis qu*au Mcu d'essajer Ic perfectionnement de 
cotte atuvre qui, conime oli Ta vu, et commc on lo verra mteus 
encore plus tsrd, laisse l>ien k désirer, il est préférable de 
tmter un mouvement vers le rctoiTr k l'aiicienne orthographe 
^q Tosiamanl cov ha n^iwz, le livre populaii^o par eKcelienee, 
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üoüs écñvait ces joursf derniera un chttiioirie du diocèse, gruïKl 
dii-ecteur de miadons. II y a qudque temps nous causions aussi 
de ïiotre oeuvre avec un autrc chanpine, curc-doven du diocèse 
de Quimper5 gi^and amateur de bi^eton, diixïcteur de missions, 
Qiic voulez-vou9, en dèfinitive, Âmi du Brelon, nous dit il ? 
Nous voulons le retour k rorthographe du Tesiamant co^ ha 
neve^. Mcttez ccla, dit-il, en téte de votre programme, et vous 
aurez de nomhreux partisana. 

Xous dcmandons doac un retour â rancienue ortbo;?raphe dü 
Testamant co* ha m^vez qui a paru en iSüO. niais aussi k 
celle de 1'ancien Feiz ha Breis, qui n*a ceasé dc parailre qu'aii 
commcncemcnt de i884. Nous n'avons pas pu nous pfocurep 
les numéros de la deniièi-e année : mais on peut affirmcr que 
jusqu*en 1883, jusqu'a l^arrivéc de l'honorable M. Mitin, on en 
était cacore â rorthographe ancienne : on ne voyait apparaitPe 
la lettre h ^uassez rarement, devant les voyelles e et i. 

Four en revenir â cc que less enfants penscnl dc cctte aouvelle 
orüiographej je dis qu'il faut nc leur ricn préï^cnter dont on ne 
puisse leur donner rexpiication, ou qui puisse froissep leur 
amoup dc la vérité. Kien n'est heau que le vrai, lc vrai seul 
est aimable, 

Ge mot « froisser » nôus pappelle que certaines personnes se 
sont considérées comme a froissées >ï de ce qu\m ait osié écrire 
h* Breton dang le nouveau Fmz ha Breiz autremcnt qu'on ne 
réerit actoellement, 

Nous dcmandons d'abord si qüelqu'un i^eut se considérer 
comme propriétaire duno fagon qnolconquG d^écrire ; tout au 
plus peut-on 8*en considérer comme le protecteur. Ges personnea 
se considèrent comme froissées. Ge sont les amis dc rancienne 
orthogcapbe qui auraient le droit de sc déclarer mécontents de 
ce que, aaus aucune eïplicationj sans la moindre phrase, on ait 
cxécuté l'ancienne fa<?on d'écrire et substitué la nouvelie, 

Que les lecteups du nouvcau Fsiz ha Breit veuillent bien 

nous pardonner ces longucurs ct notre in^istancc a réclamer la 

rèdaction d'un lcxiquc üu d'un vocabukire breton-frangais 

d^après leg anciens principcs, ainsi que d'une ^^rammaire bre- 

dont plusieurs de nos ami;^, entr^autrea Monsieur le pro- 

" de Brcton au grand séminaire de Qiiimperj noua 

-^'^ la composition* 

_ie connaissons pas tous les nouveaus livres composéa 

^n pour rensei^cmcnt du hrpton dans les école?i. 



Digitized by GoOglc ^^ 



~ ^ — 

Dans le moTnnnt notis ïïtotis sousi la Diain un livre nouvcan qui 
expose les règles de mutation de ceite fagon- K se change en c'A, 
jo en /*, i en s^. Nous juYiposons une autre cxplication que nous 
crojons plus claire ct plus méthorlique. Dans les consonnes^ U 
y en a trois fortes, cip ut ^, lü!^queUes ont ponr correspondautes 
douces g, h éi d. De plus lea ti^ois lcltres fortes prenneTit 
nhacune une h euphonigue pour former un aon mojen, inter- 
médiaire, kquol est chj ph et th. Cest ainsi qa'ün dira va chalon 
et non pas va caion^ ou va galon. — On dira ég-alement ï?fl 
phried, et iiou pa^ ha pñad, ou va bried, — Oa dira aussi va 
thad et non pas ta tad ok\ va dad. 

Nous avons maintenant dea lcttres supplémentaireSj le /"pour 
remplacer lc ja/t ct le ^ pour remplaccr le M. 

U nous semble quc ccttc inanièrc de présenter les lettres 
muables est plus raliorineile qne lantre : la lettre k n'a rien k 
Toir dans ce tablcau, c, p, t^ fortes, ^, bj d^ douceSj ch, ph^ ih^ 
son euphoniséj intcrmédiairc- 

Ge tablcau, soit dit en passant, donnc rcxplication d'une 
fagon de parler qui étonne, choque mémcj etest usitée dans quelque 
pajs : va Imd, va hudj va kiy poiir va zad, va ^iidf va :si. 
La lettre z nV^st pas bretonnc, ct est d'invention relativement 
récente. Nos pcres laissaient donc de eôté le l dana la pronon- 
dation Ae va thad, i^a ihud, va thij et finissaient par pronon- 
cer commc on ra dit, nc ^ardant qne la lettre h, chèrc au 
güsier brelonj, uu peupartoutj quoiqü'onen dise : dans certaines 
parties du Léouj il est vrai, mais aussi en Gornouaille, où Fon 
ahuse même dc la lettre h, la meltant sans raison jiiausiblc â 
uiie foule de mots, et surtout dans lc pays de Vannes oü lea 
mots terminés chea nous cn z se teruiinent en h: on a*j a 
gardé que la dernière lcttre du th, 

Que de choses 11 j aurait â dire sur les trois premièros 
lettres c, g^ chf sur lcnr soupiesse d'éyolution, sur lcur élasti- 
cité. Oui, bien chcrs compatrioteSj nous avons une lati^e 
incomparable : il n j en a pcut-ètre pas de pareille aa monde : 
gardons-nous done d'j introduire des lcttres étrangèrcs. ün a, 
aans trop s*cn rcndre compte, suhstitaé partout la lettre A au c 
et â la letlre q : c'cst le c qui peut avantageusement prendre en 
tout.et partout la plaee des deuji: autrcs : ct â Taide des expli- 
cations que nous espérons donncr plus tard, nons arriverions 
k la paix orthograpbique raisonnéCj méthodiqae, inattaquabie. 
On a rétahli la liturgie romaine, le vrai chant gré^rien eu 
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France. Nous avons-aussi sous la main ee qu*il faut pour 
pemettre tout â point dans notre idiome national. Qu'onlai:se 
parler, qu'on écoute avcc impartialité ceux qui o.it des idées 
sur cette matière, et sur la noble terre de Bretague, da.is ies 
écoles, comme dans les fojers, on écrira et on parlera d'une 
fa§on irréprochable le vieil idiome des Bretons. 

Nous avons dit : qu'on laisse parler, qu'on laisse exposer la 
théorie ; la pratique viendra ensuite. Qu'on ne s'imagine pas, 
comme plusieurs semblent le croire, que dans l'affaire dont il 
s'agit, on doive se laisser guider par la sentimentalité, par la 
facilité plus ou moins grandc qu'on aura â lire los livres bretons, 
si on écrit d'une manière plutôt que d'une autre. 

Qu'on écrive le plus corroctement possible, selon les règles 
générales tracées par les meilleurs maitrcs pour toute bonne 
orthographe : et la lecture n'en sera que plus facile. 

Mais où les trouver, ces règles ? Gelui qui écrit ces lignes 
était un des souscripteurs â la nouvelle Vie d"s Saints en 1884 : 
il était donc du nombre de ceux qui ont été dégus dans leur 
attente : il a entendu les plaintes de toutc sorte portées contre 
Torthographe de ce nouveau livre. Désireux de trouver quelque 
part une lumière sur ce point si intéressant et si important, il 
trouva, en février et mars 1890, ce qu'il désirait dans deux 
articles du R. P. Delaporte, jésuite, dans la Revue qui a pour 
titre : Le$ Etudes des Pères Jésuites. Le remarquable auteur 
de ces articles, regu depuis docteur èslettres, donnait son appré- 
ciation sur une pétition présentée en 1889 â rAcadémie fran- 
gaise pour certaines réformes dans rorthographe francaise. La 
pétition avait été appujée par un article de M. Michel Bréal, 
dans la Revue des Deux-Mondes, en décembre 1889, et par un 
autre article de M. Dussui chet dans le Corrospondant^ en jan- 
vier 1890 : c'est â ces deux articles que répondit le R. P. Dela- 
porte en février et mars 1890 : au mois de juin 1890, le Bulle' 
tin de VEnseignement ehrétien contenait un article aussi bien 
remarquable de M. Savourné, écrit dans le même sens que ceux 
du R. P. Delaporte. 

Dans ces quatre articles se trouve c^ntenu tout ce qui peut se 

r les conditions que doit avoir toute bonne orthograpbe en 

-^— L^année dernière, dans nos Lettres celtiques^ nous 

is â la veiile d'en parler quand la discussion fut close dans 

J VEtoile de la Mer, et remis â répoque où nous aurions 

'^ un organe pour traiter la question, On voudra ne 
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pas trouver mauvais que nous eu |(lisioTrs uu mat dangi lô pru- 
chain numéro â « la question du bretou dans \m Ecolep. » II 
nous semble que la raatière sera lâ â sa place. 

De cctte fagon nous continuerons, je respcrc., a édairer les 
lecteurs du nouveau Feiz ha Breiz dont plusieurs ji'onl donKè 
leur obole qu'â la condition qu'on traiterait la que8tion de ror- 
thographe. Après tout ce qui a été dit Tan dernicr, pendant lcs 
six mois qu'a duré la discussion â propos du brelon, après ce 
qui va étre dit prochainement, la que.stion va être mùre pour 
une solution provisoire du moins. En ISOO, on a ètabli un règle- 
ment dans le diocèse de Vannes : la commission était pfésidee 
par M. Jégouzo, vicaire général. Espérons qiravant la iln cle 
Tannée 1900, Tautorité diocésaine de Quimpcrj acctdant aux 
voeux de tous, daignera faire quelque chose d'analogue pour la 
plus grande joie des Bretons et le plus grand biea de leur lan^u*\ 

MiGNON An Brekoneo. 

— ^^-^--r^ — 



LIVRES BRETONS 



Nous voici au 2® but de notre oeuvre : la composilion et la 
diffusion des livres bretons.* 

On peut dire, sans crainte de se tromper, que raflairo e^t eo 
bonne voie. De tous les côtés on voit les auteurs, les impnmcuraj 
lcs libraires qui préparent des éditions de livres anciens on 
nouveauK. 

Le nouveau Feiz ha Breiz n^a encore rien de prét ; il doit 
se contenter d^adresser ses félicitations aux vaiilants ouvners 
qui vont de Tavant, et dlnsérer les écrits qui lui sont parvcnus, 
en ajoutant une pièce composée il y a plus de 30 ans par 
M. Guillou, mort recteur de Penmarch. 

Plusieurs personnes demandent qu'il n'y ail jusqu^â nouvel 
ordre â insérer qu'un ou deux extraits de chaque travail en pi^ 
paration, afin de pouvoir accorder, sur le peii d*espace doïit 
nous disposons, une place â tous ceux qui voudraient inséw 
un écrit breton quelconque. Le Gomité de roeuvre pourra, 
cette fagon, choisir en temps opportun, le travail qui lui pla 
le plus, pour le faire imprimer, â Taide des ressources dont 
pourrait disposer pour cette ñn. 
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DIVARBENN AN AMZER VASK 



Roet e vez an hanu-ze d'an amzer a ia euK Sul Vask betek ar 
zadorn Tarlerc'h ar Pantekost. Ar g^v Pask a zmifi treiz, 
Evelse oa bet galvet gant Doue he-unaa i^ouel braana ar iuze- 
vien, instituet evit derc^hel sonj euz an dervez m^oant bet 
tennel euz an ?]jipt : Ar gouel-ze a zi^^asg ivc sonj euz an derve?- 
ïïia tremenaz an eal, en eur rei tau! ar maro da holl vibien hena 
an Kjiptianet, hag oc'h espern tj^RZ an IsrEielitet, a ioa brt 
merket an doriou g^ant goad an oan, lazet an delz arauk, hagf 
hanvetj dre-ze, v^u Pai*kaL Hngen Jezuz-Krist, hervcz an 
âbostül Sant Paul, a zü bet hor Paak, da iavaret eo, an oan 
Paskal lakeet d'ar maro evit tenna divarnomp kounanr an env, 
ouspenn, ^reet en deuz d'eom^» tremen euz ar stad a varo, mV 
domp cnnhan, d*ar vuez a batio ato ha^^ a zo hon douar ppome- 
tet; abalamour da gement-ze, an Iliz e deuz miret an hano a 
Bask d'an dervez^ rhoa?.et ^ant lior Zalver d'hon tcnna cuz 
sklavaj ar pcc'hct. Goucl Pa.sk co ar c'hGiita^ ar brassa, hajgr 
ar c^hossa euz boll goueliou ar Rciijion Gristcn ; anczhi co e 
leu ho henor ha,f^ho galloud da hull jGfotïeliou an Iliz< Gouci Pask 
a zo kement drci^t güucliou ail hor Zalver, ha m'az eo ar re-ma 
dreist ^oueliou ar T^iml. 

A bep scurt hanoiou kaér a zo roet dezhi : Ooucl ar gouelion, 
ffouel dudiuz ar Gristenicn^ an dervcz braz. ar Zul santcl, 
fiominica sancla, sul ar Resurreluion, dominica Hesui^rec- 
ttonis, 

Dervez an Autroa-Doue eo drei^t pcb dcrvczï an holl zuliou 
a zo henoret abalaraour d'aji dervez-ze, bez'ez*int evel kemenl 
all a c'hoüelïou i^ask. 

En arazer ann Ebestel, oa gourc'hemennet choin eb labourat, 

nan hchken deiz santel Pask, mcz ivc epad ar zizun a bcz, rak 

arzizunabez n'oa nemeteveï eun dervezdahenori Resurrekaion 

glonuz hor Zalvcr, ha d"hen tru^arekat 'vit bezn bondaFïprenet. 

Sant Aug^istin a lavar Ivcment-ma : « t^ul Vask a zo ouz hc 

ir zizun a c'houelitm, er mcnïcz-tra varlerc*h sizun Vask 

eun eizved a zizuniou betek ar i^antekost, ^> Ar pez a 

Jant Auf^ustin oue auzavct ive g-ant Sant Ambroaz, gant 

-^nnatantinople; 091*-. frant sened Meaux, a^Oj ha gaut kalz 
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senedou all. D'an trizekvet kantved hebkcn ec'h ehanjer da 
viret sizun Vask a-bez ; n'oue ken nemet daou c'houel varlcrü*h 
ar zul. E peb leac'h, edo ar c'hiz gant ar gristenien genta 
deiziou Pask d'en em zaludi dre ar c'homsiou-ma ; SurreTÜ 
Bominus vere, Hor Zalver a zo resusitel e guirionez ; hag 
e veze respontct : Et apparuit Simoni, En em ziskuezt^t eo da 
Simon ; pe ; Deo g 'alia , Bennoz Douo. Ar pok a beoc^h a 
roe da c'houde ar Gristenien an eil d'e^ilc, vel euti tesloni euz 
ar garantez a dlie rên etrezho. 

Mez n'oa ket aoualc'h henori an depvez braz, a velaz hor 
Zalver o sevel euz a varo da veo, dre m\iz oa evithan eun 
dervez gloriuz, ni 'zo c'hoaz douget d'hen oher, dre zonj euz eun 
dra gaer all. Ar Verb inkarnet a zo resusitet an deiï kenta euz 
ar zizun ; en deiz-ze, pevar mil bloaz arauk, ar Vcrb a zo a 
viskoaz, a ioa cn cm lakeet da groui ar bed, o tif^partia ar 
sklserijen diouz an denvalijen : evelse ouc ar c^henta euz an 
deiziou. Er Pask, ar Verb, o resusita, a ra eun eil guech eun 
dervez sakr euz ar Zul, hag ar zadorn ne veza mui hiviziken an 
dervez sakr. Ar gourc'hemenn da zantitia ar zadovn a ia da 
goueza gant hoU lezen Moïzez ; hag ann Ebestel santd a gemenno 
gou Je d'an dud fidel miret evel eun dcrvez sakr an dervez kenta 
euz ar zizun, an dervez, j^ zo unanot ^nnhan gloar ar grouïdigez 
kenta ha gloar hon eil buez e Jezuz-Krist. 

Resurreksion hor Zalver o veza eta erruet da Zul, ar zonj 
anezhi, bep bloaz, ne c'helle ket en em gaout cun dcrvez all euz 
ar zizun. Ac'hano oue red lakat kemm etre Pask ar Gristenien 
ha Pask ar iuzcvien. Pask ar iuzevien a igta ato d*ar pevarzekved 
deiz euz a loar veurz, en envor euz an deiz ni'oant tcuriet euz an 
Ejipt, hag evelse a zii^oueze da bep unan euz deiziou ar zizun an 
eil goude egile. Ar Pask-ze n'oa nemet ar skeud euz hon hini 
d'eomp-ni, Kristenien. An Iliz a lammo ar skeud-ze, o lakat ar 
c'haera euz he goueliou en eun dervez ne vczo ket an dervez, ma 
henore ar iuzevien ho gouel Pask, gouol brema heb e^peranz 
ebet evitho. An Ebestel a c'houre'hemennaz ne vije mui Pask 
ar gristenien d'ar pevarzekved deiz euz a loar venrzj ha pa ve 
zoken an deiz-ze eur Zulvez, mez e tlie bcza mirel ganeomp di^ 
ar bed holl ar c'henta sul a c'hoarvezfe goude ar bevarzekved 
deiz euz a loar veurz. Kement-ze oue disklaerict ive gant sr 
Nicée, er blavez tri c'hant pemp varn-u,!:,^eT)t, 

Ar Gommunion-Bask a zo ker koz hag an TIiz. Kemcn 
sta;^' ouz dervez Pask, eme Sant lau Ghr^vsostome: m'e deu^ 
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memea liano ganlhan. Sant Oregor a gomz ive eiiz ar c'hiz e peb 
leac*h da frommutiia da Bask. Hov Mam Zanlcl an lYiz a ra Gün 
devei' cJ'he hoU bugalo rJa dostat da Bask oaz Saeramanl an 
Auter, hag an dùYtz-^ie aza hervez e'hoant hor Zalven : ma n'en 
deuz ket merket he-unan an amzer evit ar Griistcniün da resco 
ar Zakramant, en deuz lezei gant an Uiz an evcz hafr ar galloud 
d'hen ober, Er c'hantvejou kcnta, e veze kommuniet aliez^ ha 
zokGn bemdez, e raeur a leacli, Mez divczatoc^h e tcuas! da 
Jauskât ap feiz hag ar garantez o kenver Saltramant an Auter, 
hag er bloa 1215, sened Latran a ranlcaz gourc'hemen d'ar 
Gristenièn kommunia eur vech bep bloaz da Bask. l)re dniez 
oui sempladurez ar Gn«t6nieti eoedeuz an Iliz grset ar gourG*ht- 
men da gonaraunia eu-r vech er bloaz hebkeu, raez nV deuz ket 
ehanet ha ne ehan ket da bedi ar CTrlstenien da dostât aliez, hag 
tr stad m^eo red, ouz Sakramant au Auter. 

Anter-kant dervez a zo etrc Pask \\Ag ar Pantekost ; ato eo 
bet henoret braz an amzer-zc en 11 iz. Ai' muia henor a zo dJeet 
d'ar zizun genta, rak rei a ra da zonj d*eomp euz misteriou ar 
Resurreksioa, Mez da enori ha da veuli e maïnt ive ar zizunioü 
all, Eveise an Tadoa Santci euz an Iliz a lavar d'eomp niiret an 
hantcr-kant dervez-ze evel ma vcnt eul Jodco cuz hoJi amzcr 
Vask. Bez' ez' int seiz sizun a bez, ba gouel ar Pant^^ko^t a zo 
e penn an eizvcd sizun. Kpad an hanter-kant dervez an Uiz a 
zifenn iun, evel d'ar Zui m'eo rcsusitet lior Zalver, bag an hoU 
derveziou-ze a zo ovel eur meinez sul hebkeiï. 



AR CHOARIERIEN BOULOÜ 



Heb cur bcÉfat pebr ac olen, 
Eo meurbet goular ar zouben : 
Er ghis-se, ma n'oc'h eus bemdcis 
Nemet Jabour tenn ac encres, 
E Yo divlas o tervcziou : 
Red eo plijadur aviziou, 

Seliit o tonet d'ar vilar 
Laouik, an didouJier füspar, 
Jobj a ruil e vouJ kcr kcmpen 
Ma ae chom raud var ar bouUrau 



i 
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Tost dezo 'ma lann ar frJireac^h, 
Hir e graban, hir e vifij€'h, 

Hir e c'har dious ar panlavez, 

E skeud a ia dreist skeud ar gueï, 

Na pebes eorzen en c gr^]s 1 
N eus quet skiltrussoc^h en Breis, 
P'en deus tapet eur c^houzougat 
E tree'hfe trompill Josnphaï. 

O 'zri bepret a zaoufmter 
Ec'h an a vezon t o m i ch c r ^ 
Da Job ar ruilladen gepta. 
D'ar re-all : arpa pe freuza. 

Outo e c'hoari tri ozac'h 
A ne quet brenn zo eu o sacli : 
Fanch ar miliner, potr ar hlend, 
A zo sorceres en e veud, 

Allas ! ne chom mui ^'Ant Ja^^guou 
Nemet eun dant en hc c^hlnou. 
Eun dant da frailla potatci=ï...,. 
Rac c'houi zo coz, paour ka^s Jacqüü6- 

Mes da c'hoari mad. hcb bombans, 
Divar o clin, gant rcvcrans, 
E talvezit c^hoas, sa[irc stor 1 
Guella dantek eus aii Arvor. 

Gant eur gouris rus nov^^s-ilam 
Prenet e Ga^el gant hc vani 
Ema erfin kender Bicl 
Soun he vruchet, soun hc ^^rihüL 

Biel a zo eun isigner, 

Eur voul en deus ae curi jiïilery 

Eun auter boul bet lagadet 

Gant eun dournadik piüiim teuzot. 

Ounes a fors da gostcza, 
A ia peurvuia da dc^sta^ 

Eur vech var e fuch luiï e dcoc^h ! 

Ghom a ra ker starJ ac cur roc^h. 
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Ai hwh n hni gaknï ^anto, 

At: üll r^ chouont tro-Ta^dro 

Pa ra e horM trojfl^^Jus ; 

r)aic"h ta, lach !.,., Juch, dale'h ta founnus ! 

Ac nv c'huec^h, da vad, a^ zflvi-i, 
A chom er vilar dii c'hoari, 
Ken a sïit a 2ioiic'h o fennou 
Bolojou skedns an pnvon. 



Chetu enOj Hrems, pltjadur marc'hat mad, 

N'eus g-las ebfït d^u* iak'h, u^cus-na tpous ua dcbat 

Ha ne velcr nlciïn evel cn tavernou 

cliaocat mesf| a mesq g^laourea a sacreou, 

Ear ar hourj^ a zo fall d'an dud divar ar mes : 

Eno gant o ghluou abred e savo c"hues^ 

Non pas c^hues hokiji,.,. niiu?! cnr certen c'[uies all 

Cven avoalc'h da ziskacs c hent da eun dcn ciaJl, i 

Diredit ta d^ar p^er g^onde ar gou?=ipcrou 

Ac cvcl ar c'huJY'h-ma croi^nl eri o itoulou, 

A befi diou pe deir heur, chioiinnl du o ty 

A lavaro coanf <lMoc'h en eur zivofredi «. 

Ema pu^^ale, enia ar vamin gos Ê 

Renket eri dro lian daol duhont ouw o c^>rtosi : 

Kit neuKe, ha ïant ; Benniget vo Boue 

A ro deomp pUjadur, pa reomp e vohmtc, m 

— <^ — ^ -^ ■ <>-- 

AN DOUR A VARO 

(kkm>alc'u) 



Aq tad Mathew, vn despf-t dlie zantinian^hoü izel, a zavaa 

eun assamble vraz a voa cnuhi pcmp millioun a dud. Kemcrct 

a ra banoïou an dnd er clie.iriou ma tremeii dreizho pa aint 

rcfiolvel mad cia veva cn dcmperani^ ; lakat a ra anez'ho cïa obcr 

.'omessaj di-e ar c^humzou mâ : « Mc a bromef., gml gras 

e, keït ha ma vin en assamble a dcmpcpnns, chom heb cva 

ison ched, g-oSst da vesvi; nemed ordreuH a ve kement ad 

ant eur medisin ; miret a rin ive ouz ar i-e aJl d'en em vesvi. 
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kement a vo em galloud, dre va c'huzuliou ha va skouèr vad, » 
Ooude ar c'homzou ze an tad Mathf>w a zave he zaou zorn aziorh 
pep hini en eur lavaret : « Ra zeui bennoz Doue varnoc*ïi evit 
m'o pezo ar c'hras da zerc*hel mad d\ir bromeasa o p'euz gret* r> 
I , Roi a ree ive d'ezbo eur vetalenn evit kaout sonj bepred euz lio 

fromessa. 

Ne c'haller ket lavaret e voa dre he gomzou hag e lokana eo 
t a ree an tad Matehw ar burzudou ze, rak ne voant ncmed 

I komzou dister mes leun a feiz. r< Yü raignouned, e lavare eun 

devez d'an dud a voa euz he zelaou, plijadur vras em'eü3 oc^ 
ho kuelet amâ hirio. Kredi a ran c lakot kement a boan da zer- 
c^hel d'ho promessa, evel ma kenicrit hirio cvit he ober, N'eo 
ket red din konta deoe'h e hir gornzou peseurt vad e raï deoc^h 
renons d'ar boèssoniou krenv, rak penn-abek ezlnt d^an dar- 
voudou, d'an torfejou, d'an dismegansou o d'euz dishenoret ar 
vro mâ. Ar mesvier a ra traou goest da ober keuz d^ezhan pa 
ve divar an dour. En eur vont en assamhle a dcmperans, em'euz 
espcr mad e viot a ziagent leun a resped evh iezennou Doue ha 
lezennou ar vro. Sur oun, abaoue ma zeo savct an assamble a 
demperanz n'euz ket unan euz ar re a zo enn*hi, nak e Kork, 
Limerick, Waterfold, clare na Kcrrj, hag en de/e gret eun 
" ~ ' * torfed goest d*her c'has dirak eur barnetv eur greffier, pe eun 
alvokad. En eur renons da dcch ar vesventi. e tleït ive en em 
zizober euz ar visou all : pourmenaclennoü noz, insulterez, goa- 
percz. Na dleït mont e sosiete kuz ebed, na kaout kassoni ebed 
euz ho preudeur divar benn ar pez a zonjont evit gouarna- 
mant ar vro pe ar relijion. 

Eun triomph e voa en eur gear pa zigoueze enn'hi an tad 
Mathew. Ar burzudou a c'hoarvezaz varlerc'h he brezegennou 
kenta a zo souêzuz tre. Kement a chenchas aii traou e meur a 
gear, ma voê guerzet ar magasinou, rak ar vac'hadounen hoes- 
son ne gavent mui guers d'ho mae'hadourez, kiils hostalinou, 
leac'hiou a zibauch evit an Irlanled en em veave enn'ho, a ren- 
kaz sarra an or, pa na deue mui den enn'ho, 

Kcnta guech e teuaz an tad Mathew e kear benn an Irland 
e voa gret eun devezgouel dre ar vro holK Eur brosesaion vraz 
a voo gret ive, hag er brosession ze c vele an assambleon a 
demperans dijâ savet e Dublin ha Iro var dro. Bcza e vc 
brosession millerou goazed, anavezet dre ho zechou faU ha^ 
mesvcntiou ; kaêr voa guelet anczho o kerzet e peoe'b ha L 
kilj eaz voa divinout ar jenchamant gret enn*ho, Eun dr? 
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tK^unnez go^st tla gonsctli ar re o d'euz karanLez evit an nessa hâ 
drelst peb tra ar voleïen o doa poaniet kement evit mou^a ao 
Iwk ze ken divalu e kiiïon ar DobL Var ar niïou, e voa lcdct 
pa!J*^nriüii eirz ar rc gaera^ an tie^ a voa sti^nrt a lisseriou : peb 
traaverkejoa an holie kear. Pevai^zek mil deUj skrivet ho 
hano en assambleou a demjieraris a beulie ar brosession, Peb 
SDsiele e ilevoa he banlel; varnho e voa skrivet komzou dis- 
lienveL Wstr utian r voa merket i hezii fidel beteg ar ïBaro; var 
eua ïdl e vèlet eur mssvier, he bried hñg hc vugale endro 
deï"han- or vrasj^fi paüureiilez hag en disesper ; er penn^hu^la 
e c^hellei lenn i frouez ar vesvcnti ; var eun drapo e voa skrivet : 
an honestis eo penvidigifïz ar paour; var eun aU e*hoaz : ar ves- 
vienea na dint ket da rouantelez an env. 

Me?> ar pez a voa gi^t e Bra-Saoz hag er broïou all a zeote 
authi evit furaat ar bobl, na ree goulskoude kasi vad ebed. Ân 
diciie» memes m i^ejite \et an dud sentuz euz ar e/hefitellioa a 
ivè d^ezho ar Broteslniited. hüg ar vesvenli a astefiïie c peb 
leac*h an dizurslou, Mes abaoue ma voa en em lakcat au Irland 
t penn an assanibleou a demperans, Bro-Saoz, an Ecoss^ an 
' ilk ù dVuz kgmeret skouer divarn'hi, Ar c'homt Stanhope 
iiilres eun cïevez, e penn an assanible vraz a clemperans gret 
gimi ar Brotestsnted, a veiilaz an tad Mathew hag ar vad a ree. 
Nevoa e'hoaz ncuze, emezhan, en Ecoss, nenied hauler kant 
mil en aiïsambleoo a demperans, ha di^e soursi an tad Mathew 
en Ifland ez*em pemp millioan. Ar re mâ ouspenn o d'euz gret 
ar bromesga na evint nemcd dour» eleacli ar rc all n*o d"euz 
promciel nemed cliorti heb eva n>* 

Ar Tad gret cn Irland gant an tad MatheWj a reaz da veur 
3 bini drc garaiitez evft ho ncssa, c^hoantaat e teujc ive an tad 
Midliew da ober troïou e Rro-Saoz. Eskob protegtant Nopwich 
ha meur a hini euz ar pennou bniz a skrivaz dezhan cux 
LondrBs, evit*hcn aspedi da zont c Bm-SaoiG. e hano an assam- 
blcou protestant a demperaiis. Ar manac'h, leun a hurailite a 
argda?. pell amzer; .senti a reiVÂ erfin e miz eost 18 t;i. Mont a 
i^eaa da eun nebcut keariou euz kostez an hanter noz araok dont 
dü Londi*cs ; e pcb leac^h e voa digcmcrct gant resped ha karan- 
lez. Er ganibr ar vinistml a rae meulendi d'he nerz-kalon. hag 
a venle ive he lïiboiir, Al Lord-Mcar euz Londres a roi^ skoazel 
d*ar prezegennou a ree e publik. Au dud a mik huel a c*hou- 
Ifnfic an enor d*hcr s^rviclia euz laoh Lord Stanhope a iee d'he 
heid d'an assambleou, kals a noblans all a roe dezhan ho fro- 
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tad MaÜiew a layare da gPDla eur g^mz bennak. Goiideze an 
üuJ tJisposél da renona d*ar l^oêssonioii krenv a deue da zaou- 
Una diraz'ban; an tad a roé dez^ho he vennoz, a ?igemepe ho 
fromessa liag a roe e^hoaz dez^ho eur vrtaleïin. Eun dra goost 
da dcneraat ar «ralon, voa guelet o taoulina dirak eur belek 
katolikj heb dele'her kont nak euz renk nag- euz relijionj ao 
den a nublaiïs, ar peovidik, ar micheronr, ar pa^or keaz. Eur 
merk voa kement so em an unvaniez a ridijon a gera Bro-Saoz 
varzu enn'hï> morze ne voa bet guelet kenienL all er vro ze ken 
stag' etiz boazamanchou koz ai' vro, An Irid Mathew na js^uiteaz 
Bro-Saoz nejiied goude boza kemeret hahoïon kant mil den en 
he assambli* a deiaperans. Eur pennad »iraok ar veaeb ze, ar 
Pah Oregor XYI en doa skrivet dez^hau !ie giïntaiitamantj h^^ 
en devoa hen hanvet kommisser abostolik. 

Setu azc nr pez a lenner e histor an lliz, skrivet gant Rohr- 
bacher divar benn ar vad grel gant an tad Mathew hag an 
assambleon a demperana en ïrland, en Ecoss ha^ e Bro-Saoz. 
SouézuJS co na ve ket htl Botijet a bell zo sevel e Breiz-Izelj eur 
vro ker kri^sten, eur vreunez a demperans. A.rabnd a ve dige- 
nier ennhi nemed ar i^ a zo disposet mad da zioyall euz ar ve^- 
venli, jie ar re o defe chenchet buez gMudü beza bct trec'het 
gant an teeh divalo-ze, Eï^pGrans em^cus e vo f^uetet heb dale 
eur beleg bennao- oc^h en em lakaat a zevri d'al labour ze ; 
froülen a ran gaut Doue evilhan oher ar memes burztidou Kag 
an tad Mathew ha pmmetti a ran dez'lian beza Bikouret gant 
kais a bedennou en hor bro. 



ESTHER, AR ROUANEZ VAD 

(kmndalc h) 
E/i niv/z 

ESTHMft, BUSB, KAMALADBZEO BSTHB.fl 

i^tTR PLAf: Ji tAOUANK ijyRAKLITRZ, q kanu adrén an iheatr 
Va e'honr% pehini co ar voubz a zo ouz hor gervel ? 

EUN ALL 

Anaout niiMJ a ran ar vonez dous-ze ; ar Rouanez he 
unan co. 
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[|Q DIOU AaA^BLtlS 

KcraomtJ eta, choai-ezedj ha sentomp raktaJ. 

Ar Rouanez lior galvj deomp hagenem yorfomp endru dez^hi* 

Âma e vehr ar piac^ked iaouank o tont 
hotl dfe veur a goVes var an ihüatf^ 

Ar Roüanez hor galv : deümp d*en eni vodahoU endm dez'hi. 

KLISE ' 

burzud ! Nag; iïii zo niverus ar plac'hed iittmni:k brao 
hag^innosant a velan o tont dirag va daoulagad a bep koslez ! 
Peseurt drem karanlezuz a zo var ha bizach 1 Btmni>z DüUft 
Yarnoc^h c'hüuj, (^sperana muïa karct eur vouèn zanteL Ra 
aeuïo ho kiemmou mnoaant da zevel beteganenTevul eun ezans 
a c'houéz vad I Ra zeui Doue da daoler varnoc'h eur zell a 
drugarez \ 

ESTHER 

Va inerc'hed karet, kanit deomp etâ unau bennai^' euz ar 
clianlikoo a ree din skuiU daêlou en eur gonta aïi darvoudon 
c'koarvezet e Sion. ♦ 

EUN miAELiTEZ, a gan he unan 

Sion ker renzeudik, petra p'euz gret euz da enor? Ar bed 
boQ a jome souâzel dtra^ da binvidigez : mes na velan mui 
ncDied poültren ; na jom m«i nenied arzoDJ euz an holl dpaoo 
braz-ae ; Sion, te voa savet beleg an env guechall, ha bi*emâ ez 
oüt diiikennet bot^g an ifeni. Ra zcui va zeod da vcza scizet em 
ginou, ma na deuan ket belcg ar maro da zonjal en tristidige- 
ziou a ganan bremâ. 

AN HOLL 1]LA.g'HKD IAOUANK ASAMBLEâ 

ster karet ar Jourdcn t o bro benniget gant an env t mene- 
ziüu santel, stankeunou pinvidik, anavezet dre gant burzud ! 
Daoüst ha ni a vo harluet da viken euz bro garet hon tadou kozï 

Eir^f ISRAELITEZ HE ITNAN 

ïur e velin nie, o Sion, sevel adarre da rogeriou, peheur 
A me a nevez da douriou ken hncl ? Peheur e velia me a 
">stez ar hobliou o tont en enr gana da gemerct pers en da 
■" ken joaius ? 



1 



L 



Digitized by VjOOQiC 



54 — 



AN IIOLL ASSAMBLES 



ster karet ar Jourden I o bro benniget gant an cnv 1 mcne- 
ziou santel, stankennou penvidik, anavezet dre gant burzud ! 
Daoust ha ni a vo harluet da viken euz bro garet hon laJüu koz? 



TREüE DIVIZ 



^.-^^;- ESTHKR, MARDOCHEP, EHSE HAG AR PLAC'HED JAOtJANR 

l V' ESTHER 

^:^^_ Piou eo an den dizakr a deu araâ betek ennomp ? Potra 

|i ï^ ; velan me ? Mardochee ! o va zad, c'houi eo etâ ? Euri eal cui an 

I : .; env en d'euz etâ hoc'h henchet dindan he askel, ha kuzÉ?t ac'ha- 

b> . noc'h evit dont bcteg amâ ? Mes petra verk an drem m leun a 

^i • dristidigez hag âr porpant reun a zougit, petra verk al ludu a 

^:<y-: zo var ho penn, peseurt kelou a zigasit deomp ? 

*— ^- MARDOCHEE 

r ' Rouanez maleürus ! 

Pebes dichanz leun a grisderi evit eur bobl innosant f Lennit, 

^~ lennit ar setanz kris, dinatur 

^v KoUet omp holl, gret eo gant poU Israêl ! 

ESTHER 

^. Doue just !santout a ran va goad o zounna em goazied, 

I MARDOCHEE 

Douget eo ar zetanz evit distruja voên ar luzevien abez. Hor 

buez a zo lakeat etre daouarn Aman ; hast en d'euz d'ho goalc'hi 

(-. en hor goad ; ar c'hlezeier, ar c'hontiIli, a zo dij<n prest ; al 

|f-^ • lignez hoU abez a zo barnet d'ar maro, Aman, Aman an den 

% dizakr, euz voên an Amalecited, en d'euz lakeat he holl ijin 

cvit ober an torfed-ze ; ar Roue, re brompt d'hcr c'liredi, en 

d'euz sinet ar zetanz, tromplet ma zeo bet gant an tcod hUimuz 

: ze ; kredi a ra e reomp heuz d'an holl grouadurien. Roet en 

d'euz dijâ he c'hourc'hemennou, merket eo an devez evil al 

':. lazerez ze dre an holl rouantelez. Ha dont a raï an env da roï 

;^ . he sklerijenn da gement a vuntrerez ? ar c'hleze na esperno na 

- gragez, nag oad ; holl e tleomp servichout da br(Az d*an tigrcd 

ha d'al laboused gouêz. N^euz mui nemed dek devez bete^ 

ESTHER 

va Doue, c'houi hag a vel ober sorijou ken skrijus. 
dilezet o p'euz c^houi etâ ar pez a jom c^hoaz euz lignez Ja^" 



Digitized by VjOOQiC 



^. 



^ 
i- 



^55™ 

UNAJÏ EUZ AR lAOUAmA ETyriSÏ ABf ISRAÏLLITEZED 

Va Douej piou hon difenno, ma na tcuït d'lioii difen ? 
« marDcx:heb 

Lezit ar plac'hed iaouank mâ, Estberj da skuill daêlou, 
EnnoG'h c'houi ema esperans ho preudeur maleürus, Red eo ho 
aikour, mea n'eu2 ket amzm* da j^oU ; an hcuriou a ia kuit evel 
divar nij, hag heb dale e teuïo an devez a dle guelet distruja da 
Tikcn hano an Hehrced, Bezit an nerz-kalon en d'euz bet 
kement a Brofeted satitel, kersit, ha na gi^nit ket evit disklerist 
d'ar Koue a be ügne^ e tiskennit* 

ESTHEH 

Siouas 1 Dianaoudek oc"h eta euz al lezennou stris a zifen 
tostaat cnz ar Rouc, Kuzet e fons ho falesiou, ho majeste a hlij 
gathi beva pell euz ho ziijidi ; ii*en d^euz nemed ar raaro da 
c^hortoz^ an den hardis aouaic'h evit mont dlrazlio heb bcza 
galvetj ma na deii ket ar Roue var an heur da roï dez'han da 
bokat ar vaz a verk he c*haUoud, Nctra na zifen a enep al 
iezeon zq, nag; ar renk nag' ar gragez ; eun lorfcd eo evil an 
boll. Me va unaUj azezet var an trôn cn he gichen a renk kouls 
ha^ ar re allj senti euz al lezenn ze, Anez her goulen diaraok, 
e renkan bcza klaskct pe galvet ganthan. 

M.MIDO-HEE 

Petra I Pa velit ho pro o vont da golU e kontit c'hoaz bo 
pucz evit eun dra hennag ; Doue a ro dcoc'h he voue^ da glevet 
hag o p'euz aoun rak koler eun den ï 

Petra lavaran ? Ho puez, Esther, ho puez haf,' hi a zo deoc'h ? 

Ha n'eo ket kentoc'h d'al lignez oc*h ganet ancz'hi ? Ha n'eo ket 

d'an Boue en d'euz he roèt deoc'h? Pioa a voar, pa en d'euz 

savet ac'hanoG"h var an trôUj ha na beniielte ket kement se 

evit saveleï he hobl? sonjit mad^en dra ze ; aji Doue ze n'eii 

deuz ket ho choazet evit en em ziskücz ganl vanite da 

bobliou an Asii, nag evit kontanti daoulagad tud païan : gou- 

knn a ra oberou santeloe'h di^ant he zent, En em ginnik e 

'"' evil he hano hag he hoblj 8etu cno o guirioncz dever 

'aouadiir da Israèl ; i^ eiirus e tle beza o lakaat he 

. vit saveteï he hro l Fcscurt ezom eta en d'cuz he vreac'h 

- "kour ni? Petra c'hall ober holl Rouaned an douar, 

1 zeve! a enep dcz^han ? Na zcrvich kct dez^ho en em 
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unani evit ober brezei da Zoue : evit iio e'iiaï*M da netra n'en 
d'euz nemed en em zisltuez ; eur gomz hebken a sso aoualc^^li cvif 
ho renta e poultr hag e ludu. Eur ger euz hf^ <'hinoii a lakn ar 
mor da dec'het, an oabl da grenâ ; ar bed hoïl a zo evel eun 
nctra diraz'han, hag an dud ken dister, sammet dalc'h mad 
gant ar maro a zo dirag he zaoulagad evel pa na vent ket, Mnr 
en d'euz permetet kement a hardisegez aber8 Aiuan, c'hoant eii 
d'euz bet a dra zur da amprouï ho karantcz cvit hc bobU Bf^^n 
co en d'euz va foulset d'ho klask. Hen, Esther muïa kai^*L cu 
d'euz korzet diraz'han. Ha m'ar teuït gant fa*^ da zclaou he 
vouez, he vurzudou a deuïo goulskoude da bara cn hon daou- 
lagad. Goêst eo da ziskar Aman, goest eo da (iorn hor chadcn- 
nou dre an dorn distera zo er bed, ha c'houi. ^fuide bcza retiJ^ct 
eur c'hras ken kaer, c'houi a vo distrujet marteze gant hon'h 
holl lignez. 

ESTHER 

m 

lit, kamaladozed, ha ra zeuï an holl luzevien skignet drc 
gear Suse da bedi noz deiz assambles gancor*h, ra zeuint epad 
tri devez da ober eur iun euz ar strissa. Dija ;m noz c d'cuz 
koraanset he zro gant he zevalijenn : varc'hoéi?;, pa dcui an heol 
da zigaz an deiz, kontanfda vervel mar heo i*cd, nie a ielo (Ven 
em ginnik e sakrifis evit va bro. 

Pellaït eur pcnnad. 

( Kcndal&hj, 



Etudes sur la Langue Bretonne 



Après avoir parlé dans notre premier numéro des efforts faits 
de nos jours pour donuer de l^essor aux études ccitiquea^ nous 
voulons dire un mot aujourd^hui des divers dialectes continea- 
taux et de ceux d^Outre-Manche : il est bon ô^en avoir une idée 
exacte pour se mettre au courant de tout ce qui concerne la 
question celtique. 

Nous ne trouvons rien de mieux â faire qUÊ de donner le 
résumé qui se trouve dans la préface de la pctite gramniiaire 
de M. Ernault, éditée k Saint-^Brieuo, chez M. Prud^homme, 
en 1897. 
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I. Sar les cinq départements formés de rancienne ppovincede 
Bretagne, il y en a tm où i'on ne parle point breton, c'est rille- 
etr-Vilaine, Dans un autre, la Loire-Inférieure, cette langue n'est 
ronïiue quG de qiielques \illage3 voisins du bourg de Batz (pres- 
qa*ile dü Groisic). 

Le Morbihan et les Côtea-du-Nord sont partiellement bretons 
delan^age, Seul, le Finisière appartient, dans son ensemble, â 
ee domaine lm^uisUqae. 

IL Le breton est divisé en quatre grands dialectes : 1® le 
léoüaia on ïe léonard* parlé dans le Finistère ; 2^ le cornouaillais, 
dana le Finistère, les GôtüS-du-Nord, et une petite portion du 
Morbihan ; 3** le trécorois ou ti^égorrois, dans les Côtes-du-Nord 
et le Finistère ; 4*^ le yannelais dans le Morbihan et une petite 
ponion des Côtes-dii-Nord (et même quatre ou cinq communes 
du Finislère), Les Iroia premiers ont entre eux une ressem- 
Mance géaéraJe suffisanto pour qu*on puisse les traiter ensemble. 
Le dialecte de Yannes diflere beaucoup des autres et exige uoe 
étude spéciale. C esi au vanuetais* que se rattache le breton du 
Croisic qui a développé d^ailleurs dcs traits fort caractéristiques. 
TIL Le K breton » proprcmcnt dit ou « breton de France » 
s'appeile aussi « armoricain >j « breton armoricain » ou « cel- 
lïque armoricain ^) pour le distinguer d'autres idiomcs égale- 
inent celtiquc3 ou bretons, parlés hors de rArmorique ; et « bas 
brcton » par opposition au fc haut breton » ou gallo, patois 
üsité dans lest de la Petite Bretagne, et qui n'est pas d'origine 
oellique, mais latine. 

rV. De mème qu'il diffère aiijourd'hui suivantles régions, le 
breton a varié aus?^i selon les époques. En examinant les monu- 
ments qu'il a lais?!iés, et qui sont d'autant plus rares qu'on 
rcmonte plus haut. on constate qLie son bistoire présente trois 
grandes périodes distincles ; l^ celle du breton moderne, depuis 
Tan 1601 environ ; 2^' cello du breton moyen de 1100 au xviie 
siècle; 30 ccUo du Tieux breton antérieurement au xiie siècle. 
La séparation de ces trois époques n'a rien d'absolu. Naturelle- 
ment lcs deux périodes extrdmcs (vieux breton et breton mo- 
derne) diflfei^nt plus cntre ellcs que Tune ou Tautre ne diffère de 
'iodc intermédiaire. 

La date initiale du broton de France ne remonte pas plus 
pie la venue dea Bi-ctons en France au vn^ siècle après 
Ghrïst. Antérieurement â cette époque le breton vivait, 
Bü Grande BretagnCj ou du reste il ne s'est pas éteint. 
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Get ancien breton insulaire a prodïih tu effet de«x autres 
idiomes ; 1*^ le gallois, très vivace eiieore aujourd^hui dana la 
principauté de Galles; 2^ le corniquej {jiii ae parlail daiAs la 
CornoiiaUle anglaise, et qui a péri vers la lia du siède dernier : 
c'était le |ïIus proche parent de rarmoricaiTi . Le gallois, lc cor- 
nique, et lc breton armoricain forment ensemble la branche 
britlaniqtie oiibretonnedes langues néo-eelllques. Iladescendent 
dü celtiquc ancien qu'on parlait en Gramie Bretagne ayant 
la conquête romaine. 

Yl. Le vieux celtique de Grande Bretagne était apparenté de 
prèa aus: langues emplojées â la même époquG pac les Gaulois 
du Gontinent ot par les Irlandais. Mais, f^nv le continent, Ic gau- 
lois étouffé par le latin, n'a survécu dnna aucui) Un^&gn mo- 
dnrne. Au contraire, Tlrlande, qui n'a jamais été conquise par 
les RomainS; n'a point perdu son parler national, ct celui-ci a 
doané naii^aaace â la branche gaidèUr/uï^^ f/oidèliqiie ou gaé- 
liquG des langues néo-celtiques qui compreud ; rirlandais pro- 
prement dit ; le gaélique d'Ecosse; lc ^aéliqué de Tlle de Man. 

VIL La comparaison de toutes cea formea modcrnes du cel- 
tique eïitre elles et avec les quelques spécimt^s qui nous restent 
du gaulois ou vieux celtique, permet de so faire de eelui-ci une 
idée, incomplète sur bien des points, mais suffisante poitr en 
e3quisser les traits essentiels et en déterminer les afïinités. 

Le ccltique n'est pas, .en effet, un phénomène isolé : e'est nn 
membre de la grande famille linguistique ditc ario-eurofpèenne 
ou indo-européenne, au même titre que le L-^lin, le grcc, le 
gcrmain, le slave, Talbanais, en EufOpc; lïndien, le persan, 
rarménien, en Asie. 

VIIL Cc n'est pas â dire que tous le^ élèments qui composent 
actuellemerit la langue bretonne aient une même origine eel- 
tique* L^idiome national des Bretons de Tilej sans étre dètruit 
par lc latin, avait du moins été sensiblement influencé par lui* 
â pcu près comme ridiome néo-latiii qui domine en France a 
subi des inüuences germaniques. Lor3qu'uno partie de ces Bre- 
tons, chassès par Tinvasion saxonne, m furent ètfïblis en Armo- 
riquej ila empruntèrent aussi des mifts nuii populiUions roma- 
nisées qtù st; trouvaient en contact avec eus. Le breton de Frar 
eontient doric une certaine proportion variaMc, suivant 
époques ct lcs réjions, de termes et de formes qui provicun* 
du latin et du frangais. 

Les Ccltcs anoiens et modernes ont, de meniej fait paar 



Digitized by 



Google 



f 



— m — 

quelque3 mots de leurs langues dsns ceüea des peuples ave€ qui 
ÜB onl été ef) relaüonsi. 

DC. Cest aux Irlandais que reviendrait {1'abord la placc 
d*honneurj dans une hisloii^ jrénérale des littératui^es eeltiques, 
PIus tard les Bretons ont aussi faït preu^'e d'une certnine acti- 
yité littéraire, mais non paa tant ceux de i'AriTiorique que leurs 
frères reslés dari^ lc pays de Galles. Cest, de nos jours, le gal- 
lois qui cst ridiome celtique lc plus ctdtivé, et par la mèmCj le 
plus capable et le plus dif?ne de vivre. 

Mais le parti que les Efetons demcurés dans nie ont su tirer 
de leur idiomc, en lc rendant proproâ tüus lcg usages prat]que8, 
littéraircs et scientiiiqucs, prouve qtie le langrï^e des Brctons de 
Fraüce, qui esL le mème au fond, serait susccptible, hii aussi, 
de devenir définilivement reïpression parJée et écrite du génie 
de la noblc racc qui en g-arde encore !e dépôt. Pour c cla iV faut 
et U Buiïit qiie lcs personnes intelligentes et instruites apparte- 
nant â cettte race^ ou s^intéi^essant k mn avenir, qui importe 
beaucoupâ ravenir de notrc^rande patrie fran^^ïaise, ne craignent 
pas de consacrcr a la lanfrne brelonne une étnde attcntivc, que 
d^ailïeurs elle mérite k tous égardi*. Car, püurqui la connait 
bien et ]'embr.^sse dans son ensemblo, sa ricbesse n'en cst [m 
moins remarquabie en i^cssourccs d^esipression qu>n témoi- 
gneges précieux sur rhistoire des autres langues dofit elle cst 
parentc â des dc^^rés divers. 



Notis avons vouUi citer tout au lonGf et lextuellement cette 
préface de la grnimniaire de M. Kfnanlt pour doimer la pensèe 
<i'un vrai savant sur rimportance et rétcndue de la ^ue^tion 
celtique. 

On a parlé tout â rbcurc dc ncuf ou raome dix dialectes cel- 

tiqueB. Au monastcre de Kerbénéat on tient â la disposition des 

amateurs de breton dea livres qui parlent de toutes ees laniïucs. 

Nous avons le BuUHin de rAs^oüiatwn brMoyine de 1S82, â la 

fin duquel se trouvc, cn trenle-sept paj^^^es, le travail de M. Ernault 

-6 dialecte dè la presqu'ile de Batz, travail fait selon le pro- 

mme élabort^ par eette associr-ition en 1881. Xous n'avons nï 

mmaire, ni vocjtbulaiz-e du dialecle de Tlle de Man^ mais 

^meni la traduetion de:? douiie promes^es du Saci^é-^ltKur 

" -36 dialecto, A ce propos nous demandons la permission 
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d'ajouter que nous avons ces douze promcssea en deux ccnt 
quatre langues différentes, einquante-quatre pour TAsie, qua- 
rante-trois pour TEurope, quarante et une pour l'Âfriqueï qua- 
rante et une pour rAmérique, et vingt-cinq pour rOcéanie. Nous 
les tenons de M. Kemper, marchand d'objett5 rdi^icui k Dajton 
(Oliio, Etats-Unis d'Aniérique). Nous avions eu occasiou de lui 
procurer des traductions qu'il n'avait paa : et^ en reconnais- 
sance de ce service, cet honorable Américain nous avait adressé 
un exemplaire de toute sa collection. 



Nous avons parlé, dans notre premier miméro, de la fonda- 
tion d^une chaire celtique â Paris. Nous avons fait erreurj 
parait-il, en disant qu'elle se trouve â la Sorbonne : il faat aller 
la chercher au collège de France, peu éloi;?né du précédcnt éta- 
bTissement. 

Le professeur, M. D'Arbois de Jubainviüe, continue cette 
année, le vendredi, son cours de phonétique celtique commencé 
Tan dernier. Le lundi il explique du vieil irbndais pendant une 
partie de Tannée, et un texte breton pendant 1 atJtre partie. M. le 
professeu? sait très bien le breton et ne lc néglige pas dana sea 
le^ons. 

M. Gaidoz nous fait Thonneur de nous éerire pour demander 
une rectification, et nous prie de faire savoir k nos lecieurs que 
la première chaire de langues et de littératurc celtiqucs fondée 
k Paris est celle de TEcole des Hautes-Etudea. fondation qui 
date du mois d'octobre 1876 : M. Gaidoz roccupe depuis sa 
création. L^Ecole des Hautes-Etudes est logée dans les hâtiments 
de la Sorbonne. M. le professeur nous fait savoir que dans son 
enseignement, comme dans ses études, il nc s*cst gucre occupé 
que de Tlrlande et du pays de Galles (sans parlcr dc la Gaule), 
parce que, seuls parmi les peuples celti^uefn. Tun et rautrc ont 
uue littérature ancienne et importante. M. Gaidaa ^njoute que ai 
son enseignement n'a pas porté sur la philologie brctonne, il a 
eu au moins indirectement le mérite de suscitcr la vocation de 
philologues bretons dont certains sont aujourd^Jun dcs mait^"^ 
comme M. G. Loth. 

M. D'Arbois de Jubainville fait un véritable eours de ceUit 
au collège de France : Félève prend des notes. s'il ie jug< 
propos, mais ne pré^ente pas de devoirs» 
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M. Uaiiioz, â la Sorbonne, a doenè, il j a trois ans, un abrégé 
de granimaire historique g-alloisft : Tan dernier il a fail la mème 
chose püur rirJanduis. Cettc année^ on rontinue dans ce cours 
les exïïlications de textes que 1 on fais^ait les autres anuées une 
foïs par semaine (manli textef> gallois, samedi te^tes de Tieil 
irlandais), Chacun dcs élèTca prèpare utie page ou deusi, et 
explique soq tesitej â peu prèa corame on le fait cn secoude ou 
rbélonque pour le ^rec ou le latin, cn dounant le mot â mot, 
l'étjmüborie, et les diflerentes notik^us requise3- 

11 a été pai*lé d^étudcs de grammaire compai^ée : nous cspGront 
ètre â mème de donner plus tard des détaHs iiitéressants sur 
celte partie si importante de Ja ^uestion ccUique. Nous avons 
cru faii-c plaisir en donnant ccs divers détails sur rinstallation 
des coura de breton â Paris, parcc qüe plusLcui*a de nos lecteurs, 
en allant voir resposition, pourront profiter de lcur présence 
dans la capitale pour assister â ces divers cours. Qu'ünn'ou- 
blie pas d*aller voir le musée ccltiqae installé é. Saint-Gcrmain- 
en-Layej et qu'oti écrive ensuite â Fei^ ka Brcis unc lettre 
contenant dea délaila (lui ne manqucront paa d'intéresser ses 
lecteurs. 



MORT DUN PRÊTRE BRETON 



Lie 2*2 juillet 1704, naissait k Quimperlé, siir la paroisse de 
Saint Colomban, un enfant qui fut inscrit sur les registres des 
baptémes soua lc nom de Joseph-Augustin BoarsouL 

Lorsqu*il fut en âg:e d'étudicr, aes parents le placèrent au 

coUè^e de Rennes, II entra de bonne heure dans Tétat ecclésias* 

tique. N'étaQt encorc quG Diacre , il 3'attacha d'ahord k 

M, Ribau, missionnaire asscz célèbrc du Diocèse de Rennes. 

Son premier début en chaire eut lieu dans l'é;^lise de Toussaint. 

Elevé au sacerdoce, M. Boursoul se fit un devoir d^annoneer 

fréaiicmment la parole de Dieu. Possédant toutes les qualité3 

^ïiident puiasante dans la bouche du prétre, il produisit par 

fruita dô salut étonnants et mérita d'ctre appelé rapôtre 

ines. II üt enteRdre sa parole dans plusietirs autres Yilles 

'"gne^ et même en dehors dc ce pays* 



Digitized by VjOOQiC 



— 62 — 

II accepta un des postes les plus fatigants ilu diocèse dc Ren- 
nes : celui d'aumônier ou de gardien de rHrjtel-Dieii de Rennes, 
connu sous le nom d^hôpital de Saint Yves : il a^cstimait heu- 
reux de pouvoir consacrer aux pauvres lea travaui de son 
ministère. 

Au soin des pauvres il joignait encore ïa pvédication ; la 
vieillesse et les infirmités n'étaient pas pckur lui dñA übstacles 
invincibles, lorsqu'il s'agissait de Toeuvre de Dieu. 
- A Tâge de soixante-dix ans, â Tépogue du caréme de i774j il 
demanda la station de Féglise de Toussaint, cette même église 
dans laguelle, quai*ante-cinq ans auparavant, il avait prèché son 
pr^mier sermon. Le désir de conserver au diocèBe uo sujet si 
précieux empêcha d'abord révêque de Renncs d'accédep a sa 
demande ; mais le vénérable vieillard insistu et fiïñt par obtenir 
cette station. II la remplit avec Tardeur qLi'on remarquait eo 
|ui dans sa jeunesse. Son âge avancé, et la riguour avec laquellc 
il faisait la pénitence du carême, avaient afl'jiibli ses forces* 

Gependant il se soutint assez bien pendant toute la carrièr* 
qu'il eut â parcourir, et son sermon de la Pasaion surtout pro- 
duisit sur ses auditeurs Timpression la plus pmfonde- 

Le lundi de Pâques, 4 avril, il célébra ia messe dès ciQq 
heures du matin, pria longtemps dans sa chambrc, et montra, 
pendant la journée, cette gaité douce et paisible qu'il avait habi- 
tuellement. Vers trois heures, il monta en cliaire pour précher 
son sermon sur la gloire et le bonheur des saiuts. On remarqua 
que son débit avait une vigueur extraordlnaire. Après avoir 
fait une description vive et touchante des beautés du paradis, il 
ajouta : « Non, mes frères, jamais il ne sera donné aux faiblea 
yeux de rhomme de soutenir ici-bas Téclat de la majeslé divine ; 
ce ne sera que dans le ciel que nous le verrons facc â face et 
sans voile. » Ges mots furent prononcés d'une vüix sotiore et 
d'un ton pénétrant ; ensuite il cita le texte latin qui s'y rapporte i 
Videbimus eurn sicuti est ; et, en achevaiit ces deniières 
paroles, il expira. Ses yeux fixés vers le cicl, deraeurèrent 
constamment dans la même situation. 

Qu'on juge de la surprise et du saisissement de rauditoire 
immense qui Técoutait : les uns poussaient dcs cris, le.s autrca 
répandaient des larmes ; ceux-ci tombaient en di-faillance, ceu^ 
disaient tout haut : « G^est un saint, il est raort cu parlant 
bonheur du Giel. » On entendit la voix d*un enfant qui proi 
ces paroles : II parlait du paradis, et il y va. Son corps rappf 
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ll IVipitaJ SâiiU-Yvüs, .y fut espoNé dmê uno des ««laUeM, et 

rdeTiul aussitùt robjpt dLi n^spect des ftMèïes qui «e portèreiit 
len fuule pour lui doiiiipr ées niar^ucs de vénéï-atiou el y faire 
jtdiicher Inirs lïyvm de prièi^es et leurs chapelets. 

Son convoi aaqud oiñcia rèvéque de Rennes, scoompagTié de 
bon chapitPo et d un grand noiubre d^eettléi^iasti^ues, eut plutot 
|rair d'un triomphe que d^uiic inhumation, 

On reniplit h dés^ir qnil avait expriniô pendant sa vie d't>tre 
[enterrê paraii les pauvit^s de son hôpjta!, et ses pré<:.'Ieux resteji 
fpeposeiU parmi les cendres di* eeni qü'il avait rriméij; si ton- 
[drefneiil et servis si fiflèlement pendant sa vie, 

fVie tfe* Sainla dê Brciagnc, par rabht^ Trêavaux, vol, 5*, 
Ip. 435 et mlv:) 



RENSEIGNEMENTS 



Noris reccTons Irop tard^ ponr étre inséré dan?! ce nnméro, 
ün tpavail de M. Du Rii3quec. C*est iin beau commentaire sur 
kii iiiüt^ : Fci^ ha Breis. 



kxk moment où nous écrivons ccs li^es, 911 célèbre dans 
i'EgUse la ft*te de l'apparition de Saint Michel au mont Gargan, 
en Italic* Dans lc numéro de mai que aous cspérons fairc paraitre 
m cotnmencement de juin, on donnera un résumé dc fbistoire 

l dâ 8on culte dans le diocèse de Qnimper et de Léon, d*après uae 
brocliure composéc il j a quelqnes nnnées par M. le chanoine 

' IVmn, arcbivistc de rEvéché de Quimper. Cette brochure est 
6n vente cbez M. Salaiin, libraire k QniQiper. 



M. Vallte, lô Direetôur de Kroas ar Vretoned, de Saint- 

kBnGue^ nous prie <le faire un appcl â la généroslté dc nos lee- 

\tmm cn favcur de sa fcuüle hebdomadaii^c qui coùte 2 fr, 50 

I ^P an, iji nous fait passer quelque3 brochurcs dc sa comt>osilioD 

pour les dooner- en souTenir et en honamagie â ceux qui nous 
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cliiLrgeraieïit de lui transtmettro les secours âonl ils poürraieBi 
disposer en aa faveur. 



Plusieurs perâonnes soiU désireusos de Sè procurer dcs âu 
tioTiiiâircs bretons, tant anciena que noiiTeÈiu^* M, Derrieti, 
librairCj rue de Siamj k Brest, nous fait saToir qu'il tienl â la 
disposition dcs amateurg deux dictionnatres frangais-bretons du 
P- Grégoire de Rostit^neïi, au prix de 15 fraocs Fun. Go soat 
d&s excmt>laire3 de la pi-emière édiliün de 1732, irnprimée chez 
Yatap a Rennes : ils sont en bon état. M. Derrien serait content 
de m procurer un dictionnalre breton de Lepelletier. 



Nous signalons aussi â nos lecteurs un dictionnaire et un 
le£ique brcton dont nous Ycnons dc faire racquisition chez 
MM. Plihon el Hervé, â Rennea* Ils se trouvent annoncés â lô 
dernière page de la couverture. 



Dana la Vie des Sainfs de Brelagnef par Albert Le Grand, 
éditèe par M, De Kcrdanet, â la page 399j vie de saint Thurian 
ou ThivisiaUp noua lisons que Landivisiau étail jadis le chef- 
lieu de k terre de Goat-Meur et de la juridiction de Daoudour 
qüi s'éteiidait sur lcs paroisses et trèves de Guiclan, GuimiliaUs 
Lampaul, Landivisiau, Plcjher-GhriBt, Plounéoiir-Méne^j Saint- 
Thégonnec, Plougourvest, Plouvorn et Tréñaouénan. 

De queHe sortc pouvait ètre cette jurïdiction ? Prièrc k toua 
ceux qiii posï^éderaient des doetimcnts d'eii donner connaissance 
atii: lccteura de Fei:s ha Breiz. 



Le Gérant : L, Bolivest, 



Breatj Imp. de ta Preaae CiithDliq^iâ, rue du Gh&teau, 4 
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En vente chez M* SALAUN^ Ubraïre 
Rtie Kéréon, QurMPER 

LEVRIK 

EVID DESKI LEItN AR BR£ZO«£C AC AL UTIN 



^ 



ürcat fiioc^h al levriou guella evit deskt lenis galtec 
BïKJrUurr^ *-le 20 pa^es avec couverütre 
Cr. 05 r©xemplalra ; la douzalne, O ft> 50 par la poste 



Chez M. DERRIEN, Libraire 
Riie de Siam. 86, Brest 

EMGAN KERGIDU 

i Tolumt, i fr. 



Chez M. DESMOULINS, Imprïmeur-Éditeur 

Landerneau 

OFERN.ARZÜLAGARBLOAZ 

Dami-reliurej i fr. 50 
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HARIS 
I T n n A r n I ic il m i i. b b o u i l v i_ 

REVUE CELTIQUE 

ParalssaDt toiie les trois moia 



L 1 O H A I B ï E I' I. I !ï O N E T 14 !■: 

5, ru€ Motte*Fablet, Kenies 

ANNALES DE BRETAGNE' 

Revue tricEi6ôtri6n& fondée an 18B6 

FR1X r>*ABONKEMEKT : tO FH. FAR AfT 



DICTIONNAIRE fiRETON-FRANCAI! 

Üu Dialecte Je Vanrres 

DB PIEHHll I)E OÏIAL.ONS 

Réédité et ootablenient auj^Tiienté pnr M ü>!h. 
de ta Faculté lies Leitres h Rennes 

pRix : 5 PR. 



LEXIQUE ETYMOLOGIÜÜE 

Des ternies lcs [ïlus usuf^ls du Breton modern^ 

PAH M- VIGTOR HENHV 

t^rôfêÊSeur de sanscrit et de gramnUiire i^Miifjd 
languês indo-eurtjpéennes â runiversité de Paj 

Prix ; 8 Fr. 
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eiz ha Breiz 

FOI ET BRETAGNE 

REVUE BRETONNE-FRANgAlSE 

. R U S Ifi - t. I T r b' H A I R Bj - H l 6 T O n 1 C> U E 

Paraisaaikt lôus les dauje moi» 



tl>i i> ABONNEMENT : 3 FR. FAH AN 
j^iti/T -* ^T r^Rrjriv VHMTriT' A \* *rj rïu Mout-Canri'^1 nrrrtt 



\jf^ nrrsoaocs qui désirent cotitribtter 

Ua diRij -eôbr<»tons sont ifivitées k vereef 2 fraota 

ik la inème iidresse 
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U Rcvpc FEfZ HA BREtZ «i*t TorgaDC <ï'mic fEiiv r 
qui i*eal fondée «i Landerneait» le 25 Mni 1899, p<ntr li 
pré&crvaUofi et la liifiu&ioD du Breloa 4an& le Fiatfitèrr, 
el ijul a uti tffpte bttt : i* d« favoriser rintroducüoTi dans 
jeséeoleâ de rétude du Fran^at? avtc VmA^ dir ?t^-«-r. 
t* i)c répaadre te» Üvrcfi, liroctmreti et trictii < 
Breton, ^•cn wmpo^er de nouveaux, de rèéditer le^ stncïefi 
reconnub u* encourâger U*â étuii 

langue bretcmoc, 

N, I^ • -^ per^onnes qui ii*Ont pad renouvelt 

abonnentcnt ^uot priées de le faire lc plus t6( poesiblr. 

Les flouveauat abonnès qui diitirent avoir loute 1.« 
lection n'cmt qu*â en ralre la demai: ^<>nt prléi ü^ 

joindre te prix d^abonncnienl pouf un an. 
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Da lennerien « Feiz ha Breiz » 



Hotu ui rii y^^entvêd rantvrtl. rn vnv l>lr>az neveZa eilvcd 
l*lïtVGX f>i5 h* Breiz ag: a ileii rla drugarecâf. an Aiiti^ou 
Itfnir ^*^ aiidiid vad da vr:?a asUTvned b* liuez dezhi bete vro- 
\m\\, ilvégi a la f/ii kr labonr evid cr r*ha5«s én benn ^^neUorli 

Al labütir-3^e ;i vezo, eveldutraue* roniz divar bemi ar biY*zo- 
iieg er scoliou ag el Iec'h ali. disple^a^ pa vezor etro d'en überj 
*!♦ Feiz cJiristen splainmoc'h eged n'eo bed nioraej ha discuez, 
en histor Breiz hor bro petra eo deocd ar %"retoned da veza 
ab^oue m'eo bet di«ras!<ed beteo; ennbo selerigen ar Feiz guirion 
lia cathulir. 

Oalz eux hor mi;;noued zo bed plijed dczho ar pez zo bed roed 
ñmhù tla letio euz levr m AutroüRoudaut, Person Plouzirj : ne 
eUer ktt e guirionez caout iac'hoc'h brezoneg e neh leac'ii : 
crei ive e zeui^ bod plijadür o lenn ar pévar bennad scrid great 
eyil tm e brezone^ ar Kabien rr baileg r an aneyaled clauT gant 
ar vortm : er g^iz ze, zo bed lavared dcomp, c vcler mad ar 
C^hcm m etrc hor iez coz ag an oll langaehou aU eo cr bed* 
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En eiir zcvel huelloc'h, bcteg au Irede ioilvn eiiz Fei\ h( 
Breiz^ e cavomp ar pez zo bed skrived e gallcf^ gant au Autrf>u 
Du Rusquec divar benn an daou c'her zo e penn hol labour. 
Feiz ha Breiz^ petra eo bed an daou c'her ze an eil cvid egilc 
en amzer dremencd, petra dleont beza brt^maii, ha petra dleoiit 
beza en amzer da zont. 

Ken caer eo bed c.aved ar c*homzou ze ma zeua bed griiat gan- 
tho en hor bro zoken diwar gorre cador ar vinonf^z en ïlizou, 
prezegennou dudius a ne vezint ket ancounaclicid buan gant ar 
re deus ho c'hleved. 

Blavez mad a c'houlen hol lennerien, hor inignonned evit 
Feiz ha Breiz : ra vezint trugarekeat evid ho e'halun vad. Ar 
re a laca ho phoan da ren anezhi guella ma c*heIlont a c'houlen 
ive evitho oll kement a ell lacat ho eurusded tin vOTit vargresL' 
er bed ma, ha da gaout er bed allan eurusded a badoda viken. 

Ra ello ar Feiz beza bepred evidomp an dra talvoudussa er 
bed ma, evid ma teuio bugale Breiz da zerc'hel d'ho bnid vada 
gristenien direbech dirac Doue ha dirac an dud, 

Meur a Vreizad ho deus lakeat epenn ho oborou nr cliomzou 
mâ : Evit Doue ag evit ar vro : ni ive a blij dcomp bale e 
kementse var ho roudou, ag a gred e reomp eiin dra talTOudeg 
evidomp oll, ken evid mad ar vuez mâ, ken evit mad ar vupz 
da zont. 

Evelse hf^^ei grf^aL. 

De la diffusion siinultanêe de Finstruction reli|ieiise 

* ET DU BRETON 



G^est lâ un titre qui causera au premier abord gijelgue 
surprise â nos lecteurs. On se demandera dc quoi Fei2 ha 
Breiz veut parler. Voici sans détour ce dont il j3'aglt, 

Nous voulons parler d'une chose qui se jirati^uc dans le 
diocèse de Paris, et pourrait peut-être aussi se faire dans lea 
diocèses de Bretagne. Depuis quelques année?iï lcs journaui 
catholiques de Paris nous parlent de certificatj* d^in^tructio* 
religieuse décernés aux enfants du catéchisme an noni et sou 
la direction de son Eminence le Gardinal Archevê^uOj d^ 
concours établis pour accorder des prii aux enfants les plu 
instruits du diocèse. 
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■S'uus avons touIu nous rendre compte de la facon dont les 
chosGS s'y pasgent, puur en donner connaissance â nos lecteurs. 
Siir notre demande M. le chanoine De Gormont, directeur des 
eKamens, uous a fait adresser la petite brochure contenant le 
réglement et le pro^^ramme des questions : on nous a fait 
saFoir m mt'^nie lenips que plus de 9,000 enfants, gargons et 
âHeSj oiit été examiñés dans le courant de Tannée dernière. 

Nous ^vom pijnsé que la chose pourrait aussi se pratiquer un 
peii en Brtïta^aic, par rintermédiaire de MM. les Ecclésiastique8 
dechaque doyeuüéj et des commissions qui délivrent tous les 
nuu des certificats d'études primaires aux enfants des écoles 
librcy : cu tio Horait qu'un petit surcroit de besogne que de 
«iélivrer ees ccrtiñcats d^instruction religieusc. 

Dans ie Uiot-èsc de Saint-Brieuc, nous a-t-il été dit, les 
( üramissLons liélivrent des certificats complets concernant en 
mémc temps les étufles primaires et llnstruction religieuse. 

Ke scrait-il pas niieui d'avoir des certificats séparés. Bien 
iles eïifantf^ ioni de bonnes études primaires sans être bien ins- 
truits sur leur religion : d^autres au contraire n'ont pas pu faire 
des études priniaiEt^ïi bien suivies, et qui grâce â un heureux con- 
courij de circonslant^s connaissent admirablement leur religion. 

I. Les jeunes gen« et les jeunes filles qui appartiennent â des 
*pensionnats, k dcs institutions, â des cours, â des écoles libres 
ou communales, â des patronages, et ceux et celles qui 
dcmeurent lians lciirs familles, peuvent étre admis k passer ces 
p^amens. 

Ces examen^ sont de deux degrés : 

L'cxamen du degré élémentaire ou 1'^ degré donnedroit â un 
certificat du degr^ élémentaire d^instruction reiigieuse et ne 
peul étre snbi qu'uii an après la première commuñion. 

L>iamen du de^Té supérieur ou 2® degré donne droit â un 
certlficat du degré supérieur d'instruction religieuse et ne peut 
étrc subi quc par les candidats qui ont obtenu le certificat du 
de^ré élémentslre depuis un an. 

Lcs candidats qui ont obtenu le certificat du degré supérieur 

'^^uvent encorc, les années suivantes, se présenter au concours 

islruction iHiligieuse donnant droit â des prix délivrés au 

m de son Kraincnce. La distribution de ces prix pour les 

mes fiUes dea écüles libres se fait â Notre-Dame sous la pré- 
eiice du Cardinal et en présencedu chapitre métropolitain* 



k 
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IL L'examen du degré élémcntaire cl fvUñ du dcgré snpé- 
rieur secomposent cüacun de deux épreuvcs : épreuyes écntes 
— épreuves orales. 

Les matières sont les mêmes pour les épreu vee écrltes et pour 
les épreuves oralesde chacun de ces deux cxam^ms. 

Le concours ne comprend que des épreuves ecrites. 

Les candidats ont une heure pour chaque <'onipo8iticm ècrite. 

IIL L'examen du degré élémentaire compHïiKl : i^ des quea- 
tions d'histoire sainte ; 2° des questions sup la vie de N.-S. 
Jésus-Ghrist ; 3'^ la lettre du grand catéchiï^me flu diofèse de 
Paris ; 4» le sens ou explication des différrntf^s i^épunscs dp re 
catéchisme. 

Les candidats pour cet examen du dcgir élèmpntairü font 
deux compositions : la l»"^ sur le catéohisTïie (In iiate pour netlt? 
compositon est multipliée par le coeñicic"Ut "3} \ la ?** sur les 
questions d'histoire sainte et de la vie de _\.-S. J^sus-Chrisit. 

IV. L'examen du degré supérieur comprend : 1*^ des (jues- 
tions d'histoire sainte ; 2*^ des questions sur la vie de N.-S. 
Jésus-Ghrist ; 3^ la lettre du grand catèchisme du diocèse de 
Paris ; 4° le sens ou explication des diffi^reutes réponses de oe 
catéchisme ; 5° des questions sur Thistoii^p do rEg-Iise ; 6*' dea 
questions sur les cérémonies et les fétes dc rK^T-Iise (Htu rpe). 

Les candidats pour cet examen du degré s^ipérieur font trois 
compositions : la 1''*^ sur le catéchisme (la note pour cette compo- 
sition est multipliée par le coefficient 2) ; U\ 2*- et la 3'^ sur dea 
questions de Thistoire sainté, de la vie de N,-S. Jésua-Christ. 
d'histoire de rEglise et de liturgie. 

V. Les épreuves écrites ne sont pas i^iminatolres- Lp 
candidat qui aurait appris la lettre du grand eatéchisme d'uii 
autre diocèse pourra présenter ce catéchiame â rexameu. Lea 
candidats peuvent obtenir des mcntions ti-ès honorabks, Ceui 
qui obtiennent le maximum des points méritent la mention ; 
avec éloge. Le candidat qui aurait un O^ c*üst â dii-e uul pour 
Tune des parties des épreuves écrites et oraleSj ne serapas 
admis. 

VL Les matières du concours sont ahsolument lea mèï 
que celles de rexamen du degré supérieur. 11 v a pour ie conco 
trois compositions sur les différentes partics du prüg:i'iuiime- 



Digitized by VjOOQ lC 



— 19T — 

YIL L«3 réponsïes aux différentes guestions du programme 
sont inHlqnées: l^ pt>ur l'Histoire Sainte dans Isi petite Histoire 
Sainte; 2^ poui' l^ vie de N. S. Jésus-Ghrist dans la joeftïe 
Vie de N. S. Jésns-Chnst illustrée, composée d^après les 
4 évangélistes ; ii'' poup THistoir^ de TEglise, dans Isl petite 
Hisloïrede VEoIhe illuslrée ; 4» pour les cérémonies et les fêtes 
de rEglise, daud lc peUi Manuel de Lithiirgie. 

Ces 4 petits volunies in-32 sont édités par la maison 
Watelier, 5, ruedu Gherohe-Midi, Paris. 

Nüus avons cvu intéi^sser les lecteurs de Feiz ha Breiz en 
donnaut ces détaib. Nous nous sommes procuré les 4 volumes 
ïü-32 sus-mftntionnés : i?hacun d'eux coùte fr. 25, contenant 
192 pa^es de testc sen*é. Le volume est cartonné et contient 
une foule rle ciétailfl aur ia matière dont il j est parlé. Le port 
coùte de pluf^ fr, 10 par volume. Mais si on en faisait venir 
un colis postïü de 3 kilor^, on aurait peut-être une remise qui 
paierait larja^emeut les frais de port et de correspondance. 

n nc serait [>af5 abs^oluuient nécessaire de se procurer le grand 
(juestionnaire de M. de Gormont : la petite Histoire de 
rK^lise et la pelite Hisloire Sainte ont leur guestionnaire au 
bas de la pag<^ : la Vie de N..S, et le Manuel de Liturgie 
ii'ont pas de questionuaire : mais â Taide de la table des 
matières W i^rait faeile d'en dresser. 

Ulsitir sfuifel de M. Buléon et Vlstor an Testamant coz ag 
un TpsUtmani necez de M. Morvan ont leur questionnaire 
anne^é au texte francais tt breton et peuvent très avantageuse- 
ment remplacer la pelile Histoire Sainte dont il a été parlé. 

Si nous iusiïistous taut mv la manière dont les examens se 

pratiquent a Paris, et sur l'avantage qu'il y aurait â les faire 

dans notre pays, cVst paice qu'il est â craindre que 1'étude de la 

religion ne soit toul â fait reléguée au dernier plan, et aussi 

parce qiioles chrétienbi do nos jours tout en apprenant une 

foule de choseis peu néoe^saires, et souvent inutiles ou même 

nuisibles ne seraient pas disposés âfaire au sujet de rinstruc- 

religieuse la répoiiso que fit un enfant â son père. Le fils 

ïait de réeoie avec le prix de catéchisme. Le père parut 

jntent. J^aurais mieux aimé, dit-il, te voir obtenir le prix 

"'hémati^ues, dliiistoire ou de géographie : cela faurait 

les poi^tes de tellc et telle école supérieure. Eh bien ! 
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mon père, ce prix aussi m'ouvrira les portes d'üiie maison où 
je tiens â en^rerplus que dans ces écoles : ce livre me fera oüvrir 
les portes du ciel. 

Queile réponse chrétienne dans la bouclie d'un enfant I Noui? 
voudrions que ce langage pùt ètre tenu par lou*i les ehL^élieii!^, 
petits et grands, dont le devoir est de mettre kur roi et leur 
instruction religieuse au-dessus de tous les biens de ce monde. 

II y a, dit-on, un commencement â tout. 11 serait facih^ de 
faire un manuel liturgique en breton, ainsi qu unc hiiiloirc de 
l'Eglise (le défunt abbé Kerné en a composé une qui cst un peu 
volumineuse pour le^s enfants). Mais le tout, nous le répétons, 
n'est pas de faire des livres bretons : il est essentiel de les 
vendre, de manière qu*on puisse rentrer dans rds débouims. 

Mais voici qu'on propose pour un prix infijne (0 fr. 15, 
quand on en prend 100 au bureau â Paris) deux jolis volumes 
d'histoire ecclésiastique et de liturgie, contcnant chacun 
192 pages, avec cartonnage demi-toile. Les enfants qui 8onl cn 
mesure d'apprendre ces notions élémentaires d'liisioire ecoJé' 
siastique et de liturgie sont aussi â même de los appi*endrf* dans 
un livre frangais, et pour peu qu'on les j invite. k vendw 
compte, soit par écrit, soit de vive voix, dr? it t|u'ils auront 
appris, en breton plutôtqu'en frangais : et c'oi5t pourquoi nuus 
avons le droit de conclure que ce que nous dison^ peut servii' a 
la diffusion simultanée de Tinstruction religicuse ei dc la langiie 
bretonne. 

Feiz ha Breiz a prouvé plus d'une fois que le meilleiir oxt^r- 
cice pour les enfants â qui on veut bien apprendrc lc breton cst At 
traduire du breton en frangais ou du frangaiH m brelnn^; de 
cette fagon également ils apprennent mieuxle frangais qu'ils ont 
encore plus besoin d'apprendre que le bre1<m. ïls peuvent ae 
trouver plus d'une fois dans le cas d'être obli^^es dc dêfcndi^ 
leur foi et leur religion ; et dans Tune comme Añm ruuli^e 
langue, il est donc bien utile pour eux de faire soigucusement 
les exercices dont nous avons parlé. 
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An dour a Varo 



Setu ama ^r ^k^z ^n deuz skrivet eskob Ghâlons, an aotrou 
f.att.j- er g^mcnua^liiiez en deuz kaset d^in dud fidel euz he 
esikopti e.*vit korais ar bloavez 1900. Koms a ra divar benn an 
âüur a v-aro ; hc gonizou zo bet kavet mad gant tud ha ne ga- 
ront nenieur an oskibien. 

« Tml a lavare. brema z'euz vardro pemzeg vloaz, eo an tech 
da eva a laze aï' rnui^ tud goude klenved ar beultrin. Hirio e 
c'liallér i^ikiiat ar vciïvi^nti er penn kenta, ar vedisined o d'euz 
kavN iir renif><l cvU paiea, avechou da vihana, klenvejou ar beul- 
trin. nics no iYen?. kct kavet ha ne gavint morze ar remed evit 
renta i\r viiez fV^iv re a ko bet lazet gant ar guin ardant ; ar guin 
ardant necliali riemcfl Jaza tud. Klenvejou ar beultrin n'int mui 
ken teiTublj an terh daeva a ia ato vargresk : kredi a c'heller 
eo an tlrouk bpassn evit buez an dud. Etouez an holl draou 
a c'hall obei' an dcn cvit noazout d'he iec'hed, n'euz netra ebed 
hag a rafe muioc^h a zruuk d'ezhan eged ar vesventi. 

)> Petra a ko o sevel an den dreist al loened mut ? He re- 
zonn. Petra eo a ra Vcid dez'han ? Lakaat he vuez a unan gant 
hc r^zotm. Me^ ar veaventi a denn^digant an den an uzach a 
i^zoun ; hen tenna a ra da genta a amzer da amzer, ha d'ar fin 
e teu da voiiga ar i^zinm ze evit mad. Eln doare ze e laz ennhan 
ar pcz M dpu d"hou doni^en varzu ar mad. 

» An tech fitll-zc a jcnch penn da bep tra e natur an den ; 
na lez n^tvpi en he blas, n'euz muzul ebed mui da netra ; netra 
na joni euz gcncd ar spered, euz ners ar volontez. Laza ra an 
den en cuf IckcI ar vur^z ganthan evit hen lakaat da zisken e 
i-cnk al loi-mHl mut. Nctra goassoc'h, nemed pa deu an den d'en 
f^m lazn cn eun taol kount ; alies ar vesvcnti a bouls ive an 
den da obei* an kirfc^l-ze ; ar vesventi a zo eta eun torfed heu- 
Kuz pa houls d'an holl dorfojou all. Petra c'haller da lavaret 
varlcrc'h koraen t-sc. >] 

Sctii komzou an Aotrou 'n'cskop Latty, eur gcntel helavar. 

pvit cir re na fcll kct doz'ho ober ar skouarn vouzar. 

s^a r<jït kct anrhant en aluzenn d'arvesvienen. En eurgeria- 
n euz Bro-Saoz^ hcp bloaz da gcnver ar mcmes devez, e ve 
t d ar bcoricn 'Mo lur merket cn (mr fondasion. E 1800, 
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an hini a rannaz an arcTiant a zonjaz merka ar peziüu Diounis 
a ingalaz. Antronoz e voa kavet e tiez an ImsriKieii 275 lur euK 
an are'hant ze var 375 lur. 



Istoriou coz ha nêvez 



DOURN AN AUTROU DOUE 

Brema e zeus eur pennad amzer e cass&l dnn cioiiar corph 
eur mestr scol euz a greiz ar Fran^ : hfi **etu ama petra ioa 
c^hoarvezed ganthan. 

Ar mestr scol ze, nèvez hanved en eur banvz euz he vro. eii 
em gemeras en tv scol oc'h eur groaz en m^ gave aullii akeuden 
hor Zalver. Unan euz ar botred a ioa dindnnhaTi uc iravas netra 
guelloc'h da ober eged taol mein oc'h akeuden beni^ed an 
Autrou Doue : terri a reas zoken unan euz an divesker. Eur 
pennadig goude, ar potr-ze a ioa pigned en eur vezcn, a goueze 
d'an douar, a dorre unan euz he zivesker ag a varve eb dak 
nemeur. 

Ar mestr scol, hanved en eur barrez all. d» vatr ar votèreZ: 
da viz mae tremened, a gavas eur groaz aU en ty scol ma zeaa 
ebarz : Buan e tap crog er groaz ha gant kemcnt a strounz ma 
torras ive unan deus divesker an Autrou Doue. Eun nebrutl 
deveziou goudeze, en eur zisken divar he vare'h-houarn (birv- 
clette), an den ma a dorras unan euz he zivesker : daou Kevns 
goude e varve ive d'he dro. 

An daou dra ze zo c'hoarvezed e guirionez, er bloaz tremeEed 
hag deus roed da zonjal d'an oll oant bed scot^â gant douni 
an Autrou Doue. 

BUN DRA GAÈR 

Tregont vloaz just zo er miz-ma : edot e eix?iz ar breaid snvi^fl 
etre ar Franc hag ar Pruss. En eur geri«itleri tostig da gear 
Ar Mansy an Autrou Person, hanvet Le J''i";ni(;ais, a ioa eiir 
zulvez e paouez lavarcd an Oferen. Edo e teiina e viseamaneho 
sacr, pa vel eur vaouez, daelou puill enn he daouiai^^ad. o tu 
d'en em daol d'an daoulin dirazhan. — (( Ah ! Autrou Persc 
an dud criz so anezho, emaint e vont trel Jacât d'ar mi\rù, 
— « Piou eo an den ze ? » — « Ya fried Vi{?tor » ag e chon 
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tülayar, Ar IïgIc^ stfafuillet oU he laca da zevel ha da azeza var 
eur g^ador, — f^ llo pried a lacaer d'ar maro? » — « la, 
eme^hù abalamour (Van tri soudard Prusian zo bed lazed gant 
an dcnnerien ïrtmv. Ar Prussianed ho deus great tenna d'ar 
zopt er mintin ma ; tri zo e vont da veza fuzuilled : va fried zo 
mian auezho. Sayeteit dezhan he vuez, Autrou Person. » 

An Atitroti Lc Frangais a roas peoc'h neuze : pleged ganthan 
lie benn, en ein laca da zonjal. He galon a ioa ranned gant ar 
glac^har o sonjal petra ioa e vont da dremen en he barrez. Mes 
petra a elle tia ober evid ho zavetei oU ? N'oa nemed Doue evid 
liwmt falonou nn onebôurien. 

Ha goiisïcoude, n lêzel a raje eb sieour ar vaouez ankenied 
xe a ioa dcued iVhv ^'aout da c^houlen zicour ? 

Anaout mad a iva he goaz, Victor Dubuisson. Unan oa euz 
ar vichepouricn ze loc'hed divar an hent mad en eur lenn traou 
fallj en eu? hculia eompagnunez dister en hostaliriou : eun den 
oa trocd a eneb av veleien. Ouspen eur vech an Autrou Person 
m doa büt tro da en em glem anezhan. — «. Mes, eme an 
Autrou Personj pctra ra an dra ze bremâ? Red eo din er 
zavetci, cousto pe frousto. » Ag o sevel he benn : — « Arabad 
eo fal^aloni, Mari ^e^z. Doue zo mad : pedit anezhan, ha bezit 
fizianc* » An Autrou Person a zestumas he viscamanchou 
Ofcren buanna ma ellas, a bedas eur pennad dirag an Aoter 
vraZj a gùudeze e zeas euz an iliz etrezeg an tj kear el lec'h 
in*en em gave ar c^liabiten a ioa e penn ar guchen soudarded o 
doa kemercd ar f^^eriaden eb skei taol ebed. 

Goude mVn dcvoa comzet an Autrou Person gant ar re a 

zioualle an or^ e voe cassed d'al leac'h m'en em gave al lez 

vara. Ar n'habiten sounn en he zav, a rea eur gourc^hemen 

benaf^rda zaou scrlvanier. Selled a reas eün etrezeg ar bêleg a 

ioa ive en cm lakeat sounn dirazhan — an Autrou Person en 

devoa ive ewv. vent caêr — hag e lavaras dezan dichipot e 

galleg: : — V Kvit petra e teuit ama, Autrou Person? » — 

fi Dont a ran, eme ar bêleg hag a grene eun tam he vouez, d'ho 

pcdi da cspern tud ar geriaden ma: hini anezho n'en deus great 

an disterra droug. j) — « N'e ket re vir ar pez a lavarit. Roed 

ieua di^emer cn ho zies d^an dennerien franc ze ag a laz 

ide?, enr zoudard benag dcomp. Red eo rei eur gentel vad 

■ ^rïadenuou M ag o deñe c'hoant da ober eveldo, da rei 

^oier d'ar zoiidarded cleiz-ze : ag ouspen ze, ne ran nemed 

' ouz va mistri. » 
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An Autrou Person a glascas gounid ar c^habitnïi gant ar 
guella resoniou a gave : mes ne ellas ket dont a honn cnz ar 
Prussian didruez. Erfin, o velet ne elle netra, an Autroiï Person 
a glascas savetei he vuez da unan euz ar re a ioa bamed d'ar 
maro, ag an den ze oa pried ar baourez keas Maii. 

— « Lêzit da viana he vuez, me ho ped, gaüt Dubui^soD. 
Pemp crouadur vian en deus, ag ar c'huec'hved zo en hent. *> 

— « Me garfe avoualac'h rei deoc^h, Autrou Periionj ar pez 
a c'houlennit : ne ellan ket en ober. Senti zo red dio ouz va 
mistri : eur zoudard ne dle gouzout nemed an dra ze, Tri sou- 
dard deomp zo bed lazet : tri euz ar Francisien a ranc mervel. 
Galed eo al lêzen, mes al lêzen eo. » 

Ar bêleg a blegas eur pennadig he benn, ag a roas peoc'li ; 
pedi a ra Doue d'her zicour. Ha cetu ma sav hc bcnrij drouk- 
lived he dal en eun taol-kount : — « Gabiten, ha va c'heï)iere(l n 
rafac^h evit mont d'ar maro ? » Ar c'habiten a daol cn dro ma 
eur zell carantezus var ar bêleg ag ankenied a c'liortoze eur 
respont. Goude beza kemered he amzer, ar c'habitcn a lavar : 

— « Eun dra vraz, Autrou Person, a c'houlennit azc di^^anen : 
c'hui zo yaouanc c'hoaz : marteze ema ganeoc'h ho mam Ivag a 
rit he henor, he laouenidigez : ag e fell deoc'h mervel.., e lec'li 
eun all... grit mad o sonj. » — « Va zoDJ a zo great. Ar paiitor 
a dle rei he vuez evid he zenved. Ar zervicher n'ema ket huel- 
loc'h eged he vestr. Va zilaouit, cabiten, me ho ped . t^ 

Eb rei respount, an oficer a azez ouz an daol ag cn eui laca 
da scriva. Neuze e sao en eur ginnig eun tam paper d'at* béleg : 

— « Var guel an tam paper ze, e vezo laosket da vofït d'ar 
gear Dubuisson ag a varvot en he leac'h. » Ha dioelitu tene- 
reat oU e lavar : — « Autrou Person, eun den a galon oc"h. 
Grit din, me ho ped, un henor bras. Va lêzit da grègi en ho 
toum, rag dourn eun den caloneg eo. » 

An Autrou Person a ginnigas he zourn digoriraiic d ar c'lia- 
biten ag a vouaskas stard varnezhan, eb lavared ^v. 

Laouen euz an dra vad en deus great, an Autroii Person a 
vale scanv etrezeg an tj scol el lec'h m'en em gavc ar i^ a dlie 
mont d'ar maro. 

Var dreuzou an or, e cav ar zoudard carged d'ho diou^^ ■ 
rei a ra dezan he baper. Goude beza selled outhan, c lava^ 

— c( Deuit en tj> Autrou Person. » E kichen dor ar acol, 
Autrou Person a bed al letanant en em gave eno da c'her^ 
Dubuisson^ 
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Glac/hBi-ed oIL c zaoulagad beuzed gant an daelou, Victor a 
grof^as e daouaro ar béleg en eur lavared : — « Pardonit d'in, 
iiie ho pedj Autrou Person, ar boan em eus bed c'hoant da ober 
deoc'h. » 

— « Peoe*h var gienientse, va mignon, eme ar bêleg made- 
lezus* Me dcu da lavared deoc^h e c^hellit mont d'ar gear, da 
veled ho cr^g ag ho pugale. » 

Hïi gant dougder e lavar dezhan eo bed esperned abalamour 
d'he dud, Mont a reont er mez euz an tj scol, en em gaout a 
reont eb daie c \y Victor, el lec^h m'edo Mari^e pedi gant cals 
daelou e compagnunez he bugale. 

— f< Ne Youclit kerij Mari, eme an Autrou Person; Doue en 
deus selaoued ho pedonnou, ha reho pugale ! Getu ama ho pried. 
Xe vo k€?t lakeat d'ar maro. » 

An dauu hried cu cm daolas an eil etredivrec'h egile ; vouela 
a reont en ho laouenidigez epad ma lamme ho bugale en dro 
dezho gant ar brassa levenez. 

— «. Ne drugarccaomp ket ac'hanoc'h, Autrou Person, eme ar 
r'hre^ : ha gouscoude eb doc'h! » 

— « Oc'h eürusdtHl, eme an Autrou Person a zo avoualac'h 
ovid va digoU euz keniont em eus great. En em garit bepred er 
giz zej va zud vad. Bezit christenien vad an eil ag egile. Doue 
ne ancüünac^^ha morsc ar re a gar anezhan ag a laca ho fiziang 
enïihan, Pedit evid l^d oc'h eneou. » 

Starda a reas daouarn an daou bried, pocât d'ar vugale, ha 
dïo^yh tu e tistro d'an tj scol evid kemered plag Dubuisson. 

Azeza a reas ctre Vigneron, eun archer coz, ag an den 
yaouane Goupaud, boutaouer coat. Ar c'henta a loske leou 
douet etre he zentj egile a vouele. An Autrou Person a grogas 
en eur vrfâac'h da bcb hini anezho, en eur lavared : — « Migno- 
neciï arahad eo na péclù, na vouela. Bezomp fiziang e Doue, ha 
disÊüe;2omp brema omp guir vugale Frang. » 

— tt Petra,eme an archer coz,c'hui a dle mervel ive ganeomp. » 
— a la da, cmc an Autrou Person, e plag Dubuisson ag en 
deus gi^eg ha hugale. >^ 

cleved kcmcnsn^ an archer coz a grogas stard e daôuarn 
.>eleg en eur lavared : — « Ne c'hortozen ket kement all. 
rou Person. c'hul oc'h eus eur galon aour. Getu peadra da 
* ac'hanon eur migiion d'ar veleien. A dra zur ne fallgalo- 
ket. N^emeus hed morse aon rac ar maro. » 
' eur vuKc'hoarzin an Autrou Person a veulas anezhan 
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evid he gomzou, hag a e^houlennas oc'h an den yaouanc Jia n «q 
doa ket a c'hoant<la goves. — « Eo sur, eraezhaTi. t> 

— « Ha c'huij tad Vigneron, ha ne fell ket deoc'h olier 
eveldan ? » 

— (( Me, evel a ouzoc'h, Autrou, n'oun ket grac'h gant an 
traouze : pell zo n^emeus ket digrêyened va fod liouarn : goiis- 
coude ma ra an dra ze plijadur deoc'h. » 

— (( Gals a blijadur, va mignoun : rac ma nVm e\xs kel 
elled savetei buez ho corf, em bezo al laouenidigez da zavetei 
buez oc'h ene. » 

— (( Greomp dioc'h.tu an tam labour ze, » eme an arcliep 
coz, taoulina dirag ar bêleg ag a deue an dour eu he zaou- 
lagag. 

Goude m'en devoe unanet gant Doue an eneou ze, aii Autrou 
Person a zistroas d'he dy : roed en doa he c'her iif deiije ket 
da dêc^hed, age voe lezed da vont ha da zont, evel ma pliche 
dezhan, beteg pemp heur, ar mare ma tlied ho hieâL tl'ai* maro. 

Goude beza kemered eun tam boued, e teu, cu eur c'hortoz 
ar Gousperou, da renca he draou, da scriva nr pez en doa 
c'hoant a vije great goude he varo, ha neuze e z:\ d'an iliz. 

Daoulined dirag an Auter vraz el lec'h m'en em gav an Doue 
a garantez, e sonjas evelhen : 

— (( Aben teir heur ama e vezin maro. Mervel da zaou ugent 
vloaz, e creiz va nerz, va jêc'hed, e placeun alL., ng en ober a 
ellan ? la> red eo din zoken en ober. Ar Pastor mad a ne dle ket 
rei he vuez evit he zenved ? Jesus, va mestr ha va scucr, c'hui 
ag oc'}i eus tanvead glac'har mareou diveza ar vuc^ var menez 
Olivet : c^hui ag o veled ar maro e tostât oc'h eus gouzanvet an oll 
anqueniou beteg c'huezi ar goad, roit an dourn din, kennerzit 
ac'hanon beteg penn, ha digemerit ar pez a z^n da ober en 
pinigen evid va phec'hejou, ha silvidigez va bro. » 

Epad m'edo an Autrou Person e c^houlen diga nt hc Zoue m 
nerz da vont laouen d'ar maro evit unan euz tud he barresj aii 
iliz a deue ebarz cals a dud evel d'ar goueliou brassa. Pa zonaa 
teir heur, en èm gave leun beteg an doriou. veled pegemeat 
a c'hlac'har a ioa e calonou tud ar geriaden, au dud a feiz 
dister a ioa deued da heul ar gristenien vad evit en em gao 
oll en dro d'an den a zalc'he en ho zoues plag Douc ar brezü 
liou. An oll a vele d'ar mare ze oa red en em erbedi ouz ; 
Autrou Doue. An Autrou Person a veler eb dale e toatat oqz 
Aoter gant an dud a ioa oc'h he zicour, evit cana ar Gou^pcroi 
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Pa voont peiir^^aned, ar Pastor mad a ieas dre greiz an dud 
etrfzeg nr Gador Barmoun, a bignas ebarz, ag a gomzas 
eTelhcn : — u Va breudeur ker, laouen meurbed oun o veled 
ac'hanoc'h oU amâ e tj an Doue a drugarez. ünaned a spered 
ag a galon, e zGDmp da bedi evid ar re a dle bremaic mont d^ar 
maro. Gelled em eiïs eaout buez Dubuisson ; ne ked bed roed 
din ar memes tra evid an daou all. Bed oun ouz ho gueled, 
lakeat em eus e stad vad dirac Doue : mont a raint d'ar maro 
evel christenien ha Francisien a galon. » 

OoLidezG 1» Javaras eumzou caêr meurbed divar benn cared ar 
yro, rei he vues; evilM : — « Doue, emezhan, a roio eur guru- 
uen g^aer d'ar re hag evid ober ho dever n'ho devezo ket argiled 
ra^ ar maro : Sffr.^ùm corda^ ar c'halonou d^an eac^h, emezan 
en eui* ^k-liul he hre;!pgen. » 

He gomzou a lacaas da grena an dud ze ha,ne zonjent peur- 
viüa nemcd da gemeirid ho phlijadur er bed ma. 011 e compren- 
jünt e zca5 evid an deu eun dra benag brassoc'h ha guelloc'h 
pgeJ plijadurezou nv hed ma. 

Ha goude beza rocd bennoz ar Zacramant, e lavaras evelhen 
[i*ai' hohl ; — « Btenui e zeomp da gana an De profundis evit 
ar rc a ia bremaif tla veza lazed gant hon enebourien. Ha gant 
etir vouez ci-env e eanas gant ar bobl ar beden gaer ze. Neuze 
e rnas lie vennoz he unan d'an dud ze, en eur bedi anezho d'en 
ein denna ph hini cn he dy eb ober tam trouz ebed evid mired 
ouz goüf<!^oc'h trn bnillou. 

En ciir ^omz er ^nz-ze, en doa c^hoant, dreist peb tra, da 
virecï ouz he <lnd ne eijent gueled ho Phastor e vervel, ar pez 
en dcvije o lakcat en eur gounnar vraz ; an den a galon ze n'en 
doa lavyrod ñw zen petra edo e vont da ober. 

Pa ne voe mni n<nnKhan en iliz, e zeas er meaz, e treuzas, 
en cur gemei-od he amzer, plagen tj kear ha n'oa den varnezhi, 
age zcas d'aii ty scol cvit en em lacaat e kichen an daou a dlie 
beza lïizcd. 

Eun tlra benag a t*'hoarvezas evit doare, ag a viras ne oent 
iakeat d'ar maro d"ar marc mcrked : beteg antronoz vintin e 
voe rcd gortoz, Kenient-ma a zaveteas ho buez dezho. 

ar dro anter-noz. dre eur vogidcl vraz, eun nebeud lenne- 
-fmnc bleitiet gant eur mestr ha n'en doa aon rac den na 
a. m em gavas cr geriaden eb beza gueled gant hini euz 
larded Prus8, a lazas ar re a ioa e tioual tj kear ag an ty 
^g a zigoraa an or d'ar re a ioa barned d'ar maro, Dioc^h 
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ar mintin tud ar geriaden ag a ioa deued soudai-ded aJl a Frant? 
d'ho zicour a voe tenned a dre zaouarn ho adversourien : neuze 
e clevjont oa bed an Autrou Person mad var nez bcza kkeRt 
d'ar maro gant ar Prussianed e plag Dubuiï^son. En eni reata 
a reont ractal d'ar presbjtal evit meuli ha truf^rarecât ho Phas- 
tor mad euz an dra gaer en devoa great. 

N'er c'havjont ket eno : eat oa d'an iliz : d'ar rad e zejont 
d'he glasc. veled an dud ze kel laouen ha ken tenereat deued 
d'an iliz eb beza galved, an Autrou Person a gomprenas ho doa 
clêved petra ioa c'hoarvezed. Neuze e sao en lie zav, ag e lavar 
dezho ar c'homzou ma : — « Sioul, va mignoned, bezit sioul, 
me ho ped. la, Doue ag a zo ar vuez evel ar maro e\ve he 
zaouarn en deuz dalc'het ac^hanon beo evid ho cared ha beza 
cared ganeoc^h. Pedit anezhan, evit ma rin mad bepred va 
dever a vêleg en he touez. » 

Ag vont d'an daoulin, e lavar a vouez huel peden ar Me«ti' : 
Hon Tad ag a zo en Env 

EüR SCRIVANIER BREIZAD. 



M'ho tesco da lavared traou braoc^h 

Dloc'h an neb ne lavar ger ebed deoc'h. 

En eur barrez a greiz ar Frang en em gave, bi^ma e zetis cun 
nebeud bloaveziou, eun den hanved Yan ar bHq ruz. Deued 
oa a benn da zestum danvez, dazevel stal ga^r tostig d'an iliz, 
en eur ober briq : n'oa nemethan ec'h ober ar Èseurt labour ze 
er vro, e poazad pri, ag a implijed.goudeze da ober cals a draou 
var dro an tiez. Arc'hant a zestume Yan, ao dnd a deue var he 
dro : ha rog avoualac'h oa deued an tam anezhan : dreist peb 
tra, he blijadur vrassa oa comz goassa ma eUe a eneb ry bêieg 
yaouanc a ioa en nevez digassed da Berson d'ar brtrre?.. 

— « Da betra eo mad ar veleien, eme Yau cvid devez dirac 
cals tud boded en dro dezhan. Hor person ni n eo kct mad 
zoken da ober flcel d'ar vugale da c'hoari oorni^el. m — u Ha 
te, eme eur vam goz en em gave eno, da betra out mad ? « 
— « Da ober brig, emezhan. a villierou e ran anezho bemdt 
ag ho Person c'hui ne ve ket gouestl d'en ober, Piou en d* 
gueled morse eur bêleg ec'h obei» briq ? » A^^r e c'hoarze 1 
he vêgin, en eur lavared an traou ze, ag o lacâtar re all 
da c^hoarzin. 
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Aii Auti^oii PerHüii a deuas an traou ze oU beteg ennhan, ag 
a ouie ne eane Van ar hriq ruz da c'hlaboussât divar he b^nn. 
N'eüs nemed bloaz c'hoaz ema deued er barrez : gueled a ra ar 
bêleg paour e za lie dud diouthan evit mont da heul an den ze. 
Pa ra scdI catekia (Ï-av vugale a dle ober ho phasc, an Autrou 
PersoEi a vel re selcar, eo anter-goUed gantho an doujang a 
dleont da gaout evit aa hini a zalc'h plag an Autrou Doue en ho 
zouea. Ar goazcd ne gredont ken tostât ouz an iliz : rag ty Yan 
ar briq ruz zo e kichcn : goab a ve great anezho. Ar merc^hed 
bo unan heb lavared ger gouscoude, en eur zelaou prezegenriou 
an Aulrou Pcrson, a lavarfed zo eur c'hoarz goab en ho daou- 
lagad lia var üo muzellou. Stanc e clêver dre ar barrez henvel 
aii Autrou Person : potr ar flcelL Ar re vian evel ar re vraz a 
deu ar ^^er ze enz ho ginou. Ar barrez eta zo e vont var he 
c'hement all, ma nc vez cassed potr ar briq ruz da glasc lojeiz 
en eul lec'h all benag, 

Pctra da ober evit ze? comz ouz ar goazed, ar merc'hed, ar 
vugale, pcb rum d'he dro, pe oll er memes amzer?Montda 
gaout Vaa ar bi'iq ruz, ha comz brao outhan. Kercouls oa d'an 
Autrou Pcrson sulal en he voz, pe mont da zutal brulu. Re 
douelled eo he dud gnnt ar pez a velont, a glêvont, ag a gavont 
etj yaii. Xe ^al ket muioc'h dezhan conta var al labour a ra 
evid mad hc barriïislonis. Beza var jun divêzad beb sul evid 
iavared diou ofei^n hred e diou iliz zo eul leo etrézho : ober 
pennajou mad a vale da veled he dud clanv, ha clasc eur guen- 
neg bennag evit sevcl eun iliz nevez a zo kement a ezom anezhi : 
den ne daol cvcz ouz im traou ze. 

Er barrez m eo digassed ennhi gant an Autrou 'n Escob, ne 
dafder cvcz ncnicd ouz an nerz, ar galloud. Yan ar briq ruz zo 
rrenv di*e nfen lieus oals arc'hant etre he zaouarn, cals labou- 
i^ericri var he dro : nc eller sevel tiez er vro nemed gant traou 
Iireuet en he dy. 

Mad. eme an Autrou Person, me ive a ranc ober briq evel 
YaU; Yan hag a lavar ken alies n'oun mad da netra, na goestl 
züken da boazat pri eveldan : stanca he c'hinou d^an den ze a 
raneün. 

^ en cm laea da labourat. Kemered a ra da genta diocTi 
i evid ugent vloaz eur parc bras ag a ioa ennhan douar euz 
uella flH ober hinq. Scriva a reas neuze da Baris, da eur 
jon scolach dozliaii ag a ioa ingénieur, da lavared eo mestr 
--^ oll micherou^ cvid he zicour er pez en doa c'hoant da ober. 
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Euu dervez e veljot ec'h en em gaout e tj an Autrou Person, 
an Ajitrou ingénieur^ ha ganthan daou vicheronr euz a Baris, 
ag a ioa ho micher ober briq. Mont a reont prestig goude d ai' 
parc zo bed ano anezhan. Ober a reont briq : goudeze e poazont 
anezho en eur bern. Gant ar briq kenta ze e reont euu foum i 
ha neuze e za al labour en dro a zêvri, hag e cresc niver al 
labourerien. 

Petra rea hag, a lavare Yan o veled kement all ? Lavared 
d'an oll oa colled he benn gant an Autrou Person : f,^lïïbougsad 
mufa ma helle : eur jaog spontus varnezhan bemdez : agr aben 
an noz e veze eun tam mad a veillen en he c'hinoUj a vastar ag 
a ionen oc'h he vuzellou. Choarzin a rea he voualc'h. 

Eun devez gouscoude e voe gueled e c'hoarzin raeleru An dud 
a deue da zelled ouz labour micherourien an Autrou Pei^sou. 
Briq Yan a ioa ruz, kon ruz ha fri culolted ho meslr. Re an 
Autrou Person a ioa dem-ruz, coantoc'h da velet ha tlouFoc'h 
d'an dourn da grêgi ennho. « Briq caei™ ha mad oc'h eus, Autrou 
Person, eme an dud ; mes kerroc'h e coustint eged re an 
amezeg Yan. » — « An drederen guelioc'h marc'had, eme ar 
vicherourien. » 

Unan euz ar barrissioniz a c'houlennaxneuze eun TiclK^ud car- 
rajou anezho evid ober eun tam labour var dro lic dj, Al 
labour great gantho a ioa coant meurbed : n'oa bed gueled 
morse kement all er vro. 

Azaleg neuze è paouezas Yan he jolori. MicherourieD an 
Autrou Person a verze briq zoken er meaz euz ar barrcz. Abt^n 
eur pennad amzer ec'h elled labourâd da zevel an ilÏK névez. 
An Autrou Person a zestumas neuze en dro dezhan eun nebeud 
potredou yaouanc, colled gantho ho zad ag ho mam. cvid 
labourat da boazât pri, ha gounid ho bara : eun t v chi^^l- a 
zavas evitho, ag o deski a reas da gana bep sul uiculcudiou 
an Autrou Doue en iliz. , 

Epad an amzer ze, Yan, izel he vouez evel he benn, a di^u eun 
deves da gaout an Autrou ^ Person. « N'e ket eviL choari, 
Autrou, eo e rit briq, emezhan. )) — « Tam ebed^ emc an 
Autrou Person. » — « Pegeit e pado al labour ? » — t. U^jenl 
vloaz da nebeuta. » — « Ag o parrez epad an amzer z% eme 
Yan ? » — « Ne gemerit ket re a neac'h gant ar pez ne zcll ket 
ouzoc'h. Lavared oc'h eus n'oan goestl na da ober briq, na da 
ober ficell. Va bugale, en eur ober briq, a ro ficcll dcoc^h cvid 
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ha casB el lec^h all^ agf ar fiueli em ous great a zo ker ealed ha 
ker crenv ag an houarEi : ha 

Me Lo tesco da lavaretl traou braoc'h 

I)ioc4i an Deb ne lavar ^er ebcd deoc'h. An Aüer, 

— ^^^-^^ — 

ROIT A& E VO ROED OEOCH 



Ev goanv dLYcza, cuii Autron eivi a Baris, christen mad r/iar 
deiis unan, a ioa o vont da dpeuzi dre ar Pont-Nevez a veler 
ergear-ze. Mos cctu e rane choni a zav o veza m'eus cals kirri 
e voat ha^ e tont. E eorn ar pant tostic dezhan en em gav eur 
paour keaz dall e ciioulen an aUizen. Souden e vel eur potric 
vaouanc ^niïsket falL goloet a druillon e rei eur guennec d'ar 
i>aour-ze. Souezed e lavarhennati he-unan : red eo din taol evez 
ouz ar cliroviadur-zc, Pa heljnnt mont adarre gant ho hent, an 
Aiitrou a jonias varlec h or poLrie evid guelet petra deuje da 
veza. Mcsf er penn all d'ar pont co rcd Llez-ho chom a zav adarre 
kement a girri zo dirazlio. Ar potr yaouanc en em gav dirac eur 
paour ñll zo c ciuojli-n ao aluKen : nè'hed en deuz an ear da 
veza : ne oar kef pctra da obor : mcs souden er.guel e rei eur 
guennec all d'ar paotu'-ze. An Antrou neuze a dosta outhanevid 
goulen petra ioa en lie zonj e r'hobcr kement-all. Getu amâ var 
efia, emez-han, petra zo eni zonj. Dlllad nevez em eus ezom da 
Ksoiit : ntet^ petra a heiren da gauut <^aüt daou vennec ? An daou 
Tertpec em eus bod cu aluüen digant eun Itron, em eus sonjed 
m trappaour : rnartcze an Autrou nrnie, a lavaren enn hon va 
unaDj £im lacaï goiideze da ^^u>ut dillad nevcz. Eur zonj vad 
OïjTi eaz foedj va niifrnon : deuit gancn ag e velot. An Autrou er 
eijam ^antlian da dveur niarriiadüur dillad, ac er guiscas 
pen da ben a nevez. R(>it et^) ar v vo roet deoc'h. 



iz mwi mmm:^ r.itholig an allemm 



■ gristenien catholie er vvo y^' a ziscuez en ho c'homzou ag 
' ohei-uu uiuioeli a fciz egnl na rear e Frany. 
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Gouel ar Zacramant a vez grcat eu dvvcz m merked dczhan, 
d'ar jaou varlerc'h sul an Dreinded. Da sci2 heur dioc'h ar 
mintin en devez ze, eme eun don a Franc* o vont d'ar brocesi- 
sion a dlie ober tro kear euz an eil jh^uu dV^il(*j oan souezed o 
veled pegen nebeud a dud a ioa vav an herit evid scïllet or'h ar 
pez a ioa e vont da dremen. Eb dale cm ous guelet petra e ioa 
caos ; an oU dud a ioa varlerc^h ar Zaeramaïit o pedi ^ant cals 
a feiz ag a garantez. 

Ar goazed ne lavarent ger ebed dre ma zeant : abred, abred, 
e tesc ar vugale ho unan beza soutus e pcb tra. Er s^colioii, pell 
da guzed Doue ag ar relijiou ouz ar vufrale, en diseuezcr 
dezho: dirac an oll e vez heulicd ar i^eligion cb an disterra 
mez. En tj ma oan ebarz, en em grave potrcd yaouïmo deued 
da basseal pemzeg devez evit tt^emen vcraminuu : ar re ze a 
ioa mad da lavared ho phedennou, ag a ica bDmdez d'an ofercu. 
Pa glêved an Angelus e son, au oU oii eni laeac da bcdij uVuz 
forz e pelec^h en em gaved. An Aulpouncz vrassa a zizoloo ho 
phenn, a rea sign ar groaz en eui* gomman*^ ag cn eur êchai 
ho phedenn. Ha pa ved zoken oc1i taol, an oU a ro peoc^hj 
keit a ma vez ar c'hloc'h e son. 

Traou dister, mar kirit : daou^t ha bucz ar c^hi-iftten ue dre- 
men ket ec'h ober ar seurt traou ze, traou J^a lakeal en eur 
gichen a ra ar vuez e guirionez i.hriïjt(Mi. 

Plijout a ra d'ar Francisien obcr meur a dra cvol m'ho grear 
en Allemagn : ra zeuint da obcr evel enho ar pez hoQ dcus 
lavared. 






AmOllPERm TREllJSCflPTI SANT-BRIEC 



Len a reoznp ar pez zo ama varlerc'h 
Kroaz ar Vretoned », 20 Genver i90i 



Hon gwella gourc'hemennou a gasomp dliou mignon ke 
otro person Tremel, neve-hanvet da cbaloni a euor (eun cno 
hag a oa dleet mad d'ean I !) Pliiadiir e ray d'hon lennerie' 
lenn ar zonik-ma savet d'an oti^> Kamuf? gant aotro pers*^ 
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Tpedrezj euz cUs[>le^^M ütin-i, m bm^-gomzou, bue ar ehaloni 
neve hag- ar vad en deuz graetjl^ar Vro ha d^an Iliz . 



Zon dan Otro Kamus 

Person Trcmel, Chaloni a Enor 



WAR DoNf : Pmhervz Geroulat 

DISKAN : 

Gloar, enor da Roue ar goüel, 
Person Tremel, belek zantel, 
Kanomp, breudeur, mil meulodi 
D'hon mignon mad, ar chaloni. 

Rod'in da delen, Tremener (1) 
'Vit ma kanin drant ha zeder, 
Eur zonik koant d'hon c'henvroad, 
Dom Alexis, hon c'henvreur mad. 

En parrouz kaer a Blaeranek, 
Eo ganet ar person gwiziek, 
Badeet gant 'n Otro Gwennou 
'N euz kerzet stard war e roudou. 

Diskennet deus pesketerien 
Cheo breman skwer ar veleien ; 
Evel gwech-all an Ebestel, 
Da Jezuz e pesk tud ñdel. 

Disket gant Breur ar skol giùsten, 
Gant Fromal, tad ar veleien, 
Bean oa Vel zant Alexis 
Eur bugol fur 'n e vaouankis. 



uz Plaeranek. 



Digitized by VjOOQiC 



— 212 — 

Kasset, goude, da Landreger 
Da studian d'ar Seminer, 
'Chonee bep bla ar prijo 
Deus ar furnez, ar skiantcho. 

En Serainer bras Zant-Briek 
'Oe eur skwer vad, eur gwir gloarek, 
'Re glanv 'damante er c'hloerdi, 
Tad ar brezel en fank Konli . 

^Rog ha goude 'oa beleget 
Da brofessor e oe kasset : 
Rejentet 'n eus meur a vlavez 
En Landreger, en Zant-Gharles. 

Diski 're ar matematik, 
Histor an natur, ar fuzik, 
Ar chimi, ar c'hosmografi, 
Ouspen an trigonometri. 

Kure hanvet da Lannuon, 
Eo bet enon belek gwirion ; 
Dre e gomjo, e garante 
'Chonee an dud da Doue. 

An holl bevien deus Lannuon 
A larfe gant pebez kalon, 
c'hennerze, o frealze 
Dre 'n aluzono a roe. 

Kasset da Berson da Dremel, 
D'ar Brotestanted 'ra brezel, • 
Dre goms, dre skrid hen a ro koat 
D'ho breur en Krist, ministr ar Glioad , 

Kentoc'h mervel evit Doue 
Evit bean treitour d'ar Fe ; 
Kentoc'h Varfe person Tremel 
'Vit treitourin 'n Iliz zanteL 
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'Vel cuti eii Otrü zant Mikel 

Eo AleiiSj mif^mon fidel ; 

Quh ui Beus^ ]»e a lavar : 

An iioü dud fall 'sklap d'an douar. 

Kempcnnct koant 'n euz e iliz, 
Adzavet chapi^l zant Moris ; 
Ar zant-man ba Uwerc'hez Tremel 
Del hiric warn-an o mantel. 

Hanval ouz 'n Otro zant Erwan, 
*N eus ket e bar, 'n eus ket unan : 
Prezeg a ra ha freaz ha c'houek 
lïa dud ar vro cii brezonek. 

Kcloenno ha niad, ha fall, 
YJromz dionUnn mui 'vit deus ^re all*. 
Dre hevar n'harn dimeus ar vro 
N'ctts trous -met deus e zarmonio. 

E skrid encb 'r Brotestanted 
En pep korn ar Frans 'zo hadet; 
Oloar eta d'hon c']ienvreur brudet 
A zo enor ar bersoned ! 

Bennoz d'hoa eskop Per Mari, 
I )a vcan groct eur chaloni 
Gant Dom Alexis, hon mignon, 
Eun den a hennj nur gwir Vreton. 

Ar chaloni, person Tremel, 
'N ens eur galon dous 'vel ar mel, 
Eur lagad skler, eun envor hir, 
Eur speret lemm evel an dir. 

Ha hadü pcli e bluon vad 
Da stourm encb njvnistr ar Choat ; 
Bue hir dlion e*hcnvreur leal, 
Belek diykcl, person Jeal. 
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Trinkonip da Rouc ar goucl-ma 
D'e vaeronez, e c'hoar Anna I 
Kanomp laouen mil meulodi 
I)'hon mignon mad, ar chaloni. 

Pbrson Tredrek. 

Feiz ha Breiz n'eo ket evid mired da lavarcd eur ger l^cnag- 
di%'ar benn ar pez a ra Autrou Person Tremel en he baiTezevid 
enebi ouz ar Brotestanted a zo deued da joiii cnuhi, 

An Autrou Gamus en deus great, e mizioii divGza ar bloaz 
treiiiened, eul levr galleg divar benn al labouL* iskiz a ra andud 
fHllacr-ze, agevelbleizi oounnared zo e olasr \mv^z ho denved 
flVu* bastoret divardro. 

Unou ugent vloaz zo er bla ma e deued av Zaozon da ziazeza 
h^i zorchen er vro-ze eun anter leo deus gar Plounerin, ag eun 
anter leo all deus bourg Tremel. Eun deji ganed er barrez-ma, 
hanved Goat, zo ec'h ober he Vestr var an tam douar en dcus 
prened evid doare gant arc'hant âr Zaozon ; meur a d j, ag a 
zervij da dempl, da hospital, da skoL da labourat lin, en tteus 
'iiweA war he zouar : eun nebeud tud estren, tüd euz ar vnOj 
bian ha braz a zo gantan e têbri euz he vara, Gass ^ ra tud a 
glcLz ag a zeou da verza pe zoken da rei evit aetra lcYrioTi 
scrired gant an pe he vignoned. 

N'en deus gounezed da vir anter-doussen ebed c'hoaz t mont 
a dont a ra gouscoude dùma, dùont. — Mes ar Yretoned a g:av 
güol derc'hel da feiz ho zud coz. 

Rüomp an dourn d'ar beleg santel-ze evld ober he labour ; 
1'^ en eur bedi evit han, ag evid he dud, evit ma ne deuint 
morse da fall galoni ; 2** en eur brena al ïevr great ganl an 
Aulrou Person evid ma velimp guelloc^h pe seurl labour m 
da ober ; 3° en eur bedi evit ma chomo bepi^d atard ar Feiz e 
calonou oll bugale Breiz. 

Ar Breih,\d, 



.-«»- 
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MOROGRAPHHS PAROISSIiLES 



ipergn Eistori^ue sup /a Pa^-oisse de Plougoulm 14481803, 
par M. Tanguy, Recteur de Plougoulm 



Nous mettons en tête de notre Revue qu'elle est religieuse, 
littéraire et histoi"ique. Nous avons déclaré dans le 1*^' numéro 
qiren fait d'histoire de Bretagne nous nous oceuperions avec 
plaisir de l'hLstüii*e des paroisses. Nous venons aujourd'hui 
Mtretcnir no!^ lecte^jrs du premier travail qui ait parudans 
Dotre payg mv ï-etle question : celui de M. Tanguy, recteur de 
Plougoulm. 

Get apergu en est i\ sa seconde édition. II y a â peine quelques 
somaiïies qu'il a paru, et déjâ il a été presque complètement 
enlevé, puisqu1l n(^ roste plus que 25 eiemplaires, du moins 
chez Tauteur : il en reste encore peut-être quelques-uns chez 
M. Lp Ti-égiiiliy, imprimeur â Morlaix. 

Le premiertravaHj notablement modifié, avait re^u leséloges 
dc la pre8se fram^aise ; celui qui a paru dans ces derniers temps 
en méi'ite aussi, et nuus venons féliciter le vénérable auteur 
d*avoir doiiné un si bel exemple en même temps qu'un ouvrage 
rle valcur â ses cüntomporains. 

En téte de son livre, M. Tanguy insère Tapprobation qu'il a 
re^u ik Mgr Valleau, évêque de Quimper, â la daté du 13 mars 
189l>, de M. Edmond Biré dans VUnivers du 28 juillet 1896, 
et enfin eelui de VAnnuaire de Bretagne^ de 1897. Tous féli- 
eitent le vénérable rccteur de son intéressant travail. 

M. Tanguy donne ensuite les noms des recteurs ^ui, de 1448 â 
ISOS, ont élé placés k la tête de la paroisse de Plougoulm, et 
relatc ks événements notables qui se sont passés sous le recto- 
rat de ehaeun d'eu^. 

Après avoir pris connaissance de Touvrage, nous ne pouvons 
que joiüdre nos félicitations â celles qui ont été déjâ exprimées, 
ngageanl nos lecteurs â se le procurer et â donner ainsi un 
uragement â Tautcur d'un travail de si longue haleine. 
lig, nous dira-t-on, ce travail ne peut intéresser que les 
jnnes nées h. Plougoulm ou tout au plus dans les environs . 
'^«u^ez-lej et vtiuï* serez étonnés d'j rencontrer, sur les 
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hommcs ct lcs elioses cravant la Révolution, dc^ donuées quc 
vous désiriez peut-être dcpuis longtcmps rencoTitrer ciuelqueparï. 

Geux qui s'intéressent â riiistoire de Bretaf^nie sc dcmandeat 
quelle était la languc officiellc dc notrc pajs mus no& d\m : 
était-cele breton, était-ce lc latln ? Nous vojons dan.'* lljLsttjire 
de France que le roi PYangois P^ par son édit de Villers- 
Goterets, 15 aoùt 1539, rcndit officielle la langm.* francaisr^ en 
bannissant le latin de tout acte public. Dans r///.s^if/ï' di^ Fhiu- 
goubn^ p. 47, nous trouvons un texte latinofficielcniprunté aux 
pièces d'un procès que Plougoulm eut â soutcnir aveo Saint- 
Pol : et ce procès dura de 1480 â 1515 ou 1517, 

II est probable que lc brcton ne fut jamais lan^iie uilicit^le, 
vu la différence des dialcctes ct rcnvahisscment dc la Haute- 
Brctagne par un peuple uouveau qui avait un patois parti(*ülier. 
isous acccptcrions bien volouticrs les rcnscigriciucnls qni poui^ 
raignt nous être fournis sur cctte qucstion. 

Nous sera-t-il permis cependant de poser qnehiües questioïi3, 
dont la première concerne la langue employéc dnrL'4 le travaü, 
le frangais â rexcIusion complète du breton. \e vïmdrait-H paa 
mieux emplojerles 2 langues â la fois, le breton cl lc frangais? 
Gette dernière serait employée pour les citalions empruuté^s 
aux registres frangais. Mais, quand il s'agirait de donnêr des 
explications au pcuple de Plougoulm, qui scrait l'aijditeur et le 
leotcur le plus susceptible de s'intéresser â rctt!^ histoire, ne 
vaudrait-il pas mieux employer la langue brctonne ? 

Gctte dernière languc scrait d'autant plus utile €itic souvent 
on éprouvera le bcsoin de dévcloppcr un point dc doctrinc 
religicuse â propos d'un fait quch-onquc henmix ou mal- 
heureux qui se serait passé dans la paroissp, ou de rapporter 
des traditions qui seraicnt de nature â frapper los esprits, Jp 
citer des faits qui méritent de dcmcurcr graves dans les mé- 
moires. 

II faut donc, en cc cas, empruntcr, scmble-t-ü. la Jangue qui 
est la mieux comprise dcs pcrsonncs auxqucl]e:i3 on sadrcsse. 

La seconde qücstion que nous voudrions püser conccnie 
Tétymologic dcs noms dc villages ou méñie dcs uoms bretons 
les plus communs dans la paroisvse. 

Nos pères en donnant aux villagcs tcl nom pliitol qiie tel aut" 
avaient des raisons d'agir comme ils le faisaient i le point 
vue topographique est celui que Ton rcncontre le plus soiivei 
Le souvenir d'un fait remarquable survenu dans la localitéj 
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le oom d'iine perâoniie qui y a demeuré â un titre queleonque y 
ont auf^si contribué, Cest la un trayail qui n'est pas toujours 
IvèH farile ; il eKÏsle déjji daiïss une foule de livres des données 
doDt on peut profiter. La conaaissance du breton du pajs de 
{ralles, laquel]e, noiis respéi-ons, ne tardera pas â se vulgariser, 
au milieu de nous^ aldera beauooup ceux qui se livreraient a\ix 
ret^herches étyïnolo^iqucs. Four donnerun exemple en passant, 
la ^are de Landivisiau se ti'ouve dans un endroit que les rive- 
rains appellcnt ar Bif^z, Kn sulvant le cours de rElorn en aval, 
0Q trouve dans unendrüit â quelques kilomètres plusbas un en- 
Hmit qu\in ap[ïolle PonL-fir-Bh^d, Le mot doit être le même, 
mais aucun dictionnairehrelon ne le donne, aucun voisin deces 
localités ne peul donner la moindre explication. Le diction- 
Qaii*e gallois aii mot BfefJd {dd=z) dit : Open, plain, eocposed^ 
ouvept, UTii, découyei-t, Dans ces deux endroits en effet, TElorn 
venant des mantag^nes d'Arez rencontre une autre rivière : ce 
qui pï'oduit unc ouverturc, un terrain uni et plus découvert que 
Jauji les autres eiidroit^. 

Dans les autres diocèsea de Bretagne, du moins â Rennes et 
â Vannes, il existc déjâ des travaux plus ou moins longs sur 
rhacnne dcs paroisses qui en font partie. II j a 7 ou 8 ans la 
Semmne Reli\^ici{se de Vannes a reproduit les notices compo- 
m^ par M. Le Moné, doyen du chapitre de Vannes, sur cha- 
cune des paroisses du diocésp. Iiès que nous le pourrons, nous 
nons procurci'ons ce travail iiour en rendre compte dans Feiz 
ha Brets:, 

Nons avons cntre les mains en ce moment, grâce â la géné- 
mité de son auteur, lc Pouillé de rarchevêché de Rennes, 
oomposc par M. le chanoine Guillottin de Gorson. Dans le dio- 
f'é3e de Ouimper, nous devrions viser â avoir quelque chose 
(l^analog^nc. Lcs ouvriers infatigables qui terminent en ce mo- 
mpnt la nouveHe èdition des lles des Saints de Bretagne, ne 
sauraient. â notrc humble avis, faire meilleur emploi de leur 
^niilition et de lcur aclivittS qu''cn mettant la main â ce travail, 
qu'ils seraient sùrs de mcner a bonne fin commc tout ce qu'ils 
entrcprerment. 

Pouillé de rarfdiovèj-ho de Rennes se compose de 6 

mes grand in-8^' : ñ la dci'nière page du dernier volume il 

iit que rouvra^Lre a été imprimé par M. Gatel â Rennes, 

a été commencé lc 4 noveuibre 1879, continué sans inter- 

^i et lerminé le 22 ayril 1886. 
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Le prix de chaque volume était de 15 fr. , de 7 h\ 50 seule- 
ment pour les souscripteurs. 

Dans le premier volume il est parlé des trois aneiens évéché^ 
de Rennes, Dol et Saint-Malo jusqu'en 1790, puis de rEvèché 
de Rennes de 1801 â 1859, puis de rarchevêché de Reunes et 
desdiocèses suflTragants. Dans le 2^ volunie il est parlê des 
établissements existant avant 1790, monastèreSj colléglaips, 
commanderies, et dans le 3^ volume des couvents, hüpitaux, 
écoles, des établissements actuels se subdivisant e\\ cominu- 
nautés diocésaines et étrangères. 

Dans le 4®, 5* et commencement du 6*' volume, on danne le 
nom des paroisses par ordre alphabétique avec ce qui les 
concerne. Dans la majeure etdernière partie de ce volume on 
trouve un glossaire instructif, la table générale des malièrei<, 
des noms de personnes, des noms de lieux. 

Dans ces tables on voit figurerlesnomsd'une fonledelocc^dités 
de notre diocèse : le nom de Saint-Pol de Léon figure .iusqu'â 
45 fois : on y trouve des détails très intéressauts sur les 
prieurés bénédictins qu'avait dans notre diocase Tabbaje de 
Saint-Melaine de Rennes, comme Saint-Melaitie de Moriaiij 
Loc-Brévalaire, rile de Batz, Lochrist en Plougonvelen, etc...- 

II nous semble qu'il ne serait pas trop difficile de i^unir pout' 
notre diocèse la matière de plusieurs volumes en mettant 
ensemble les documents déjâ connus, ceux qul exislent dana 
les archives des Fabriques ou des Mairies, comme souveut 
même, on aura ce qu'il faudra pour faire un volume sur un 
pays qui a conservé un caractère spécial, comme le canton do 
Pont-Groix, ce que nous appelons le Gap. MM. Jes profesi^eurs 
du Petit Séminaire de Pont-Groix, les ecclésiastiqnes résidaiit 
dans les diverses paroisses, qui ont four.ni un si grand iiombi-e 
de prêtres, arriveraient facilement â trouver la matièrc d'nii 
très intéressant volume. 

Gela n^empêcherait pas de faire des monographiea parü- 
culières ou de cantons. Nous savons que la monograpbie de 
Ghâteaulin est terminée : on demande une somme de 1 .SOO h'. 
pour rimprimer. On hésite â faire la dépense de peur qu'on no 
puisse rentrer dans ses déboursés. Nous proposerions de mo^^ 
fier cet ouvrage de la fagon suivante : on en forait unc mon 
graphie cantonale sous ce titre : Ghâteaulin et les paroiss 
environnantes. On y insérerait moitié en bretonj mojtié 
francais des détails intéressant les diverscs paroisscs du canto 
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et a Taide lie la pieuc blanche du riche, comme de Fobole du 
pauTre on amverait^facïlement â couvrir les frais : on éta- 
blirait une caisse cantoualc qui s'alimenterait de toutes les 
dnnationa que toutes les personnes intéressées â Toeuvre 
pourraient récueillir sur lcur chemin. 

Nous avons coniinencé cet article èn parlant de la monogra- 
phi(^ de Plou^oulm ; nous lc terminons en donnant k nos lecteurs 
un rensei^nement qun plusi^urs seront heureux de connaitre. 
I/ouvrage contenant 276 j^ages grand in 8*" coùte 3 fr. et est 
expédjé par Ja posle pour la somme de 3 fr. 60. 

ï^iiisseNt ccs lignes inspiivr â la majeure partie des lecteurs 
de Fnz ha Bt^eiz le désit* de faire quelque chose pour perpé- 
tuer le souvenir des actes de foi des anciens Bretons et pour 
doter notre bcau dioeèsc de Quimper et de Léon d'un ouvrage 
quL fcra 1 ediñcation deü? générations présentes et futures. 

Le Semeur brelon. 



PAYS DE G&LLES EN AN6LETERRE 



I 

Quelques mots sur les Gallois 

1" Leiir mt^fjit^rr. LVsprit de nationalité est très vivace 

daris lc pava dc Galles qai a i onservé sa physionomie propre : 

i'ien u^est plus diderent (Ptin Anglais qu'un Gallois. Le premier 

a une raidcur (beaitrauii plus apparente que réelle, il faut 

i'aToner) qui n'existo pas en Galles. Le Gallois comme le 

Pran^ais, dont U se rnppruche beaucoup par les traits comme 

par les mreurs, est d'k^cès tiTJ^ faeile, et se montre immédiate- 

lïient dispnsé â fnire des avances au voyageur. La femme 

galioise, eÜe aus<ii, a quelque chose d'original et de fier, qui 

■^ignale le vieu\ sang- indouipté des Kj mris : dans la conver- 

Hation, ellc a beauoovip d'cutrain et de gaieté, trop peut-être 

^^ . modcsïtie chrétlennc n".y sorait pas hors de saison). Dans le 

"Jiage, il ïie lui manque {c*est beaùcoup trop, hélas !) que 

^prit dc foi qij: donne k nos mères chrétiennes tant d'autorité 

flcurs enfants et leur incu]que ainsi des notions si fortes et 

ènéz^euses* 



Digitized by VjOOQiC 



— 220 — 

L^intérieur des fermes ^alloises est remargaablenient saï^é : 
tous les meubles sont frottés. Le foyer est en fer, les papquets 
luisants et polis rappellent la propretédes maisons hollandaises. 

2® Leurs idées religieuses. Depuis que la grande pergécution 
anglicane a réussi, au eommencement du xviii^ sii^cle, â éteiodpe 
la foi cathoIique dans le coeur dé la nation galloisev bien des 
sectes protestantes ont déchiré et déchirent encore malheureuse- 
ment ce pajs autrefois si fertile en saints. Les pnncipales ^ont : 
les Wesleyens-méthodistes, les Presbjtériens indépendants, les 
Baptistes, les Unitariens, TEglise Weslejenne-méttiodiste pri- 
mitive, PBglise ou société des amis, etc. etc... II faut dire cepen- 
dant que la majorité de la population de lanjrue ^alloise de la 
principauté appartient â rEglise Galvino-méthodiste (Wf^lsh- 
Galvinistic-methodist. G*est une secte presbyteneniie remontant 
â Tannée 1735. Elle eut divers fondateurs : maLs c'est en 1810 
seulement qu'elle commenga â avoir des ministi^es spéciaux 
et qu'elle abandonnala communionqui sepra1iquaitjusqu'aIors 
dans ses divers temples. Elle oompte actuellenient plus de 14()0 
temples, de 1 ,000 ministres ou prédicants, et plus de 300,000 
membres. 

Une des caractéristiques des églises galloiïies, c'est récoie 
biblique du dimanche, ou le Sunday-School (Ysgol-sul), qui esl 
scrupuleusement suivie par les adultes aussi hien que pap les 
enfants. Malgré cela, il faut avouer que les pauvi^es Gallnis 
sont d*une ignorance extraordinaire en fait de religion ; \h 
croient encore appartenir â rEglise catholique. VJvst pour cela, 
je pense, que dans la plupart de leurs temples, iis récitent Ie~ 
Sjmbole des Apôtres tous les dimanches; et ce quiest plus fort, 
ils prétendent qu^ils sont les seuls â suivre exaftement ïes ensei- 
gnements de saint Fagan, de saint Iltut, de saint David, etc, 
ajoutant que si les autres chrétiens ne sont pas eathoiiques 
comme eux, c'est â des gens comme Awstin Mynach (saint 
Augustin de Gantorbéry) qu'il faut s'en pi^endre \ — Dieu 
veuille bientôt les faire rentrer dans TEglise calhuliqne. 

S^ Leur amour pour les helles-lettres et nHrlotU pour h 
musique, La littérature galloise est beaucoup plus développée 
et plus riche que la littérature bretonne. ce qul provient iiéces^- 
sairement du grand amour qu'ils lui portent ct de I"extraordi- 
naire ardeur qu'ils mettent â Tapprendre. Les jeunes gens 
occupent leurs loisirs â composer de la musique, a écrire des 
vers et des essais en prose, afin d'obtenir des réoompenses au: 
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Eisteffods ou i-éunions bardi^ues aiiüueliüs ; res goùts contri- 
buent â conscrTer b larigiie^ la littéralure nationak ct la 
culture de la poésiepour laqueïlf* leg Gallois montrent tanl de 
j^oùt : leuT musique est tantot doure et mélancoligue, tantôt 
fïuerrière. 

Le diocèse de Menevia 

1"* Sa formation, — Par un hief apostoJL^ues De animarum 
salute^ du 4 mars 1895 Sa Sainteté Léon Xni sépai^e les pa^s 
de (Tailes!, Cambria vd Wallia^ (Ivmru neu (Vwalia, Wales ou 
Camhry, sauf le comlé rïe Claruorgan (Lequel appartient tou- 
joür^s au diocèse de Xe\\ port)j de Tancien diocèse de Newport 
et de Menevia (Sïnith Wals) el du «liocér^e de Slirewsburg 
{Norlh Wals) pour former un vicariat ayant un évéquc a siège 
titulaire comme vicaire aposLolique. Ce vieariat du pajs de 
italles devint le diocèse dc Menevia par href du 12 mai iHUS, 
Les onze comtés qui le f02r>posienl sont les suivants 1*^ (Nord) ! 
Anglesea, Caruarvonshire, Denbigshirc, Klintshire, Merionet- 
shire, Montgomeryshire ; 2** (Sud) : Breekuockshire, Gardi- 
ganshirej Pemhrokeshire et Radnorshire. 

i?^ Son évihiHü vt son clfrf/é, M>ff Fraucis MostjUj premier 
vicaire apostoiique de Galie!? et premier évéque de Menevia 
(depuis la réforme)> né â Talacre (Flintsliire) le 6 aoùt 1860s 
fut consacré par son Eniinence le cardLual Yaugban, comma 
évéque d^Ascalün^ et vieaire apoi^Lolique du paja de Galles^ le 
14 seplembre 1895 i 11 a êLé transféré au siègie de Menevia le 
14 mai 1808. Hésidence : Richmond Yilla, Gro.^nor road, 
Wrexham (North M'ais). 

3^ Statislifiue reUgimi^e. i^ Org-anigation eccléMastique : 
58 prétresj dont 2() séculiers et 37 réguliers [j compris lea 19 
péres Jésuites employés au collège de Saint-Beuno â Saint- 
Asoph)^ et 1 démissionnaire pour cause de santé — 37 églises, 
ehapelles et stations : chapnlles privéns ou de communautés 6. 

2^ i-cligieox : Freres Mincurs, (lapucinSj Jésuites. Ohlats de 
Marie-Immaculée, Passionistos. — Bénétlictines, Religieusosde 
Vlmmaculée-Conception, Pauvres sct*vantus de ia Mùre de Dicu^ 
Soeurs de k Charilé de \,-D, de la Merci* Sroors de la Charité 

^ saint Paul. 

(Suite des details conccruant 1c pays de Galles au prochaiïi 

méro). 

Goulven-Marie TRKBAOL, 
Obiai de Marie-fmmacuiee, Mimoanaii*e â Haiyhtad^ 
Añffiesea, 
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PHRASES BRETONNES 

Empruntées au Petit Glossaire qui forzne la dernière 
partie du « Supplément aux Dictionnaires Bretons » 



LETTRE A 



En breton a exprime différents rapports. Souvent il est signe 
(le liaison, et sert de pronom relatif. Tud yaouanc a vezo 
(Uhi^eder on em daolo da voal oher : los jeunes gens qui sont 
oisifs s'adonnent au mal. Var a velan : d'après ce que je vois. 

Vn homme infernal : un ifern a zen, pour im den ifern, 

II vous est eommode d'v aller : a dro eo daoc'h^ a roiid 
emaoc*h da vont, 

Ahouez emaint : ils sont en équilibre. A voucz emaint : 
leurs voix s'&ccordent. 

A vent, a oad, a zanvez, e peh ent ec'h enniont rnad : 
pour la taille, Tâge, la fortune, sous tous les rapports ils vont 
bien ensemble. 

A guz : secrètement. A ruz, a drein, a'ruzou, : trainant, 
ou en se trainant âterre. A zoug : est Topposé. A gass : impé- 
tueusement. A zeg gueich eo paed : il est payé, indemnisé au 
décuple. 

Euz a Bans, a Baris e leuan : Je viens de Paris. 



Abaisser : izelaat, discar, Les imperfections abaissent,*èt 
les crimes avilissent : ar mancouigou a zisterra an den, ac 
an torfedou a heur ziscar anézan, 

Abattrc. Le vent s'est abattu : an avel a zo siouleed, taved, 
amened, Une volée de pigeons s^est abattue sur le blé : eu?* 
vanden duheed a zo plaved var an ed. 

Abolissement. II est question de rabolissem^ent de cette loi : 
ano a zo^ meneg a zo da derri al lêzen ze ; et non komz a 
rear euz a dorridigez al lezen ze, 

Abominablement : Euzus, Adjectif et adverbe : Euz eo, 
udur eo, 

Abréger. Pour abréger:eüt7 diverra, crenna caoz, trouc'hi 
herr. 

Abreuvoir : Poull-doura, arhilouer a Landivisiau. 
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Accablant : hracldus^ lorruz. Un long voyage â cheval est 
areablant : chùum pell da ober hent var vavc*h a zotorrut 
d'ar cliorf. 

Accès de douleur : caouad, caouadou poan ; goascad^ 
goosmdou, goascfjden, goascadennou ; frapad^ frapadou 
p^Min. Qui vient paraceès : a vareadou,mareaduz ; barraduz, 
a daoiadoH. 

Apdimater^ naturaliser. N'o7np evit goenna ini ebed ; oll 
f verro?it ; nous ii\hi pouvons acclimater aucun ; tous meurent. 

Acte, actiun, tüuvre : ober, taoL Souvént elle s'exprime par 
rinfiEitif qui la dési^me. Ar rnedi : la coupe des blés. Souvent 
paf le radical suiis la terminaison de r*infinitif. Léz da gri, 
dn freuZn dn fftuifl, da ge)nesc^ da sclabez, da c*hlabous^ 
d'ar foen-ze : cess^^ tes cris, tcs boulcversements, etc... Gesse 
réparpillcmciit de ce foin : Eno oz eus bed^ dreb, sach, dêo,,, 
Ge.s exeijïples servenl è donner une idée du génie de la langue. 

trcsl une douce satisfaction et une jouissance de-voir partout 
la rdigion en action, disait un marin sage : ür joa eo ac ul 
laouetiidige^ guelel e peb leac'h al lezen gristen o vont en 
dro, eme un dcn a ror, ac ê fur. En he zro signifierait, s'en 
allant. 

Adaptcr : Laaioi a du gant ; d'en em gaout par gant ; da 
ftelffj da droada gfuit. Ge couvercle s'adapte bien : cloz e tia^ 
^t.M ar golo ganl ar pot. 

Adoucir la rigncur de la loi : souplaat al lêzen. Le temps 
s'c?t adoitci : an amzer a zo torred^ soupleed^ boukeed. La 
neigc va adoucir le : an erc'h a dorro an amzer, a zou,^ 
phi ï. . 

Adverbe s'expnme par radjectif simplement. La préposition 
rfu\ avec un nom kj\i un adjectif forme aussi des adverbes : 
var e lent^ timidement (m. â m. sur son timide). Var e zouch : 
â la sourdine. Var e groum, var edort : en se courbant. 

Aimer; caret, mwt joa ouz. Non pas en parlant des ali- 
ments. (In ne dH pas mret ar iod^ mais caout mad iod, me blij 
ar itid din, 

Ambition : lout^ egar sevel, louleg^ signifie aussi avare. 

Vmélioi'er : Digass/vad en eun dra. II s'cst amélioré : vad a 
drmd enna. 

nalogue : fi denn da^ var.... En deuz eun tu evel, 
.iineau : Lagaden, ruillen. Expres. prov. : Ouz eur ruillen 
\ etn eïu ntaj/ùl va marc*h (Je me suis cngagé oii je n'auraif 
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pas dù). II s'agissait (i'une discussion. On dit â peu près dansle 
même sens : En eur voden fall oun eat da graoua, 

Aplanir : Plena^ compeza : Spered an dud clanv a ranc 
beza daïc'hel plean : pour dire qu'il faut lui épargner les émo- 
tions fortes. 

Apparence : doare, tress. Elle paie moins d^apparence (de 
mine) : nebeutoc'h a vel, a zoare e deus, Si je voyais quelque 
apparence d'j pouvoir vivre : Ma veen a vel da gaout va bara 
eno, II y a probabilité (pour lui) que : A-vel ema da. 

Appétit, Manger avec : dibri c'hoeg^ sassun, dibisinig. 
Appétissant : da rei naoun, c'hoeg.' 

Asile : Repu. Les bois donnent asile aux loups : Ar &hoajou 
a ro goloadurez d'ar bleizi. 

Assister un malade : Beza var dro eun den clanv, entent 
ouz... 

S'associer : beza lodenner gant. 

Attaquer : Staga gant, lammet gant. II m'attaqiia : lam.ei 
a reas din ; dont a reas din. 

Atteindre : Je n'j puis... N'oun ket evit tizout beteg eno: 
n'euz ket avoualac*h a vint ganen da lammet eno. 

Avancer, progresser : ober roud, mont var vell^ var araog, 
var vell eo, c'est de Tavancement. 

Avantageux : emzao. Plus : e?nzavoc'h. 

Avertir. Quand on vous écrira, vous m'en avertirez. Pa vezo 
scrived deoc^h^ c'hui a zigfhuenno din me :a gemenno din: n 
zigasso kemenadurez din. 

Avoir. II n'j a aucune forme, n'euz doare ebed, tress ebed 
d'ezhan. J'ai 80 ans, 80 vloazoun. Avoir et être se confondent 
souvent en breton. 

Autrement, vous rirez... c'hui a zic'hoarzo, c'hui a rei eur 
c'hoarz all. 



Le Gérant : L. Bo 



Brest, Imp. de la Presse Catholique, ru6 du Oiâtear 



Digitized by VjOOQiC 



LIBRAIRIES J. DESMOULINS 



EtabllBsoment dlmprlmerle, ReUure 



4 rarit icnnc Ubrairic dz M. DcfcaiouUnte, 
irur-r fiiteuf, Relleur â Lafïderae^i», im choix con- 
v.^i.*b(e de livfcs ca languc bretorjiic, dont beatimujv 
mipriiné^ rét*cmmüïit cl lous apprnuvAs par l'autorïl«5 Ji» 
I résâtne, 

Plu^ieurs d*etitre euK, recouverts d*un cartnnuagê loUi*^ 
leura variées, cf*nvicnneat, par leur prix i]ioc!!quo^ 
|pââr<jt€lnbut(on de prix de eatéchismcfi, etc, etCi, ct otit 
*^tè spcciülemcirt rciiés dans re but, 

Uüfff^rmaïïnn \a 1 oLcasioa tlu pa&i»agc üc Aloiüe»- 



Bues dft Aotrou ^^nvt Pmt, 



lOogle 



LIBRAIRIE D. DERRIEN 



1 21 



4\:j.^ 



in-i 
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